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Nos nouveaux membres 

Mr Joseph Beckers Spa Nr Jean __ de Limbourg Heusy 

Mme Joseph Beckers S1m Nme Jean de Limbourg Heusy 

Bibliothèque communale Stavelot Mlle Louise Huls Spa 

llr Ivan Delrée Spa J\llle Yvonne Orval Spa 

fime Ivan Delrée Spa Nr J.Pierre Paq_uot Spa 

~fr Willy De Kesel St Ilartens-Latem Mr André Servais Spa 

Mr Albert Funken Spa r'ime André Servais Spa 

I1me Albert Funken Spa Nr Roger Thiry Bruxelles 

ï1r Michel Gelin Spa Nrne Roger Thiry Bruxelles 

Hme Michel Gelin Spa 

Mr Joseph Hannay Spa Liste arrêtée le Ier novembre avec 

Mme Joseph Hannay Spa 24 nouveaux membres en trois mois mais 

hme Patrick Hoffsummer Beyne-Heusay 1 5 abonnés ont omis de payer leur cotisa-

Nr Guy Lejeune Spa tion en 1983. 

I1me Guy Lejeune Spa 

ABON) ·Eï·ŒNTS 

Le prix de l'abonnement pour 1983 se monte à 360 francs~ \ 

verser au compte 348-0108099-38 d 1Hi~toire et Archéologie Spadoises. A.S.B.L., .. 
Avenue Léopold II, 9 à 4880 Spa ou directement au comptoir du ffasée, pendant les 

heures d'ouverture. 

Nous demandons à nos anciens membres de Ne PAS verser leur ~otisation 

pour 1984: celle-ci ne peut être fixée à cette heure. Ils seront invités à payer 

soit à nos délégués au domicile des membres habitant le centre de Spa, soit par 

le virement qui sera joint au bulletin de mars prochain pour tous les autres. 

Merci ! 

Editeur_responsable: Histoire et Archéologie Spadoises. A.S.B.1. 

Secrétariat: Maurice et r•Iarie-Thérèse Ramaekers, Préfayhai 8. Tél. : ( 087) 77. 1 7. 68. 

Spa. 

Rédaction: Raymond îianheirns, Avenue Léopold II, 9. Tél.:(087) 77.13.06. Spa 

Tirage du bulletin: 700 exemplaires. Tous les trimestres. 
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Avec plaisir nous faisons part du don généréux que vient de faire 

au Musée Madame J.L. ROUSSEAU, née A. DOHNARTIN dont la famillè est loin d 1 

être inconnue à Spa. Au noI!l de tous, raerci ïfadame ! 
. ,· 

1 • . Grand ta?leau encadré et ~igné p·ar E .J. niJLVAUX, premier direc-

teur de l'Académie de dessin de Spa au siècl~ dernier. Huil~ sur papier 

d'Arches. Cette oeuvre représente un sous-bois; elle est de très belle facture . 
. . . 

Le lecteur tr01 1vera dans le corps du présent bulletin un article concernant 

le peintre Delvaux. 

2. Huile sur toile encadrée et ·si·gnée ·E-~- HEN:;lARD-représentant ·{in: 

clair de lune avec des meules de foin à l'avant plan. 

3. Aquarelle encadrée due à Paul REIGLER. · Il s'agit d·'un paysage 

c~mp.osi te mais inanifestément inspiré d'un paysage pris r des . hauteurs de 

Bronromme ou de Ple.in Fays Les Aunais • . 

Nous avons décidé d'accrocher aux cimaises vis:ih:les .dui publier·-·. · 

ces trois oeuvres et,- qu'à l'avenir, il sera fait de mêmepout tout don ou 

toute acquisition qui mérite• cet honnèur. 

ACQUISITION. 

Nous ven·.:m~ d'acquérir une aquarelle signée _Henri MARCE'ITE représen­

tant un coin de la rég~on mais cette oeuvre .doit subir Ul'.).e petite restaura­

tion. 

LES EAUX DE SPA. 

L'intérêt marqué par dè nombreux visiteurs nous a incité à ouvrir 
Il Il 

une salle de l'étage pour y présenter nos richesses ·sur les Eaux de Spa en 

nous inspirant de nos réalisations du 400me anniversaire de la comnercialisa~io 

tion de celles-ci, en nos murs en mai et au Salon Gris du Casino en ~oet 83. 

Cette exposition est -ac-cessible ·au public aux jours et heures habi­

tuelles ainsi qu'aux convenances -des groupes q_11i. elj._ .t~E~:!-_e_i)-~ .. ~.a-_ demande ex­

·presse. Elle resteraouvérte·· aussilongtemps que d'autres activités ne néces­

.. :si tent le dégagement . de 1~ salle •. . 

Le projet de rendre pero.anente cette exposition est à 1 1 étude • 1 •; 



Bulletin_de_septembre 1983._ERRATA. 

1. Page d'illustration après la page 132: Les arbres de la Reine. 

marie-Henriette. Il n'est pas du tout certain q_ue la photo de gauche représente 

.,, un chêne de la Reine .•. ou le Pointu hêtre du chemin du Plain. Nous y reviendrons 

dans un prochain numéro. 

2. Page d'illustration après la page 122; il faut lire comme suit la 

légende de la photo: 11 Entre le pont r'lindroz et chez le gre:r'iadi~r •: Joseph BODY • 

Ce dernier, auteur du aecsin é_original. ne.doit pas avoir été grenadier · ! 

3. Page 124 et _suivantes. "Abécédaire d'un rebouteux"~ Nonsieur Thier­

ry scm:ITZ ne nous en.voudra pas de voir son nom orthographié de trois façons dif­

férentes dans le. cerps de l'article 

Ouverture du J\1ueée au cours de l'année 1984. -- .---· --·------------------. ·------· -----· .. 

- · Le conseil d' 11dministration de not:i:e association s'est réuni le 4 

octobre dernier. Monsieur le Bourgmestre Houssa· et Ifonsieur l 1Echevin des finances 

Jurion nous ont fait le plaisir de se jpindre à nous. 

Le point â. été fait sur nos finances à la fin de la .saison estivale 

et sur les mesures à p~endre pour termine~ l'année 1983, 

Par un accord rapidement intervenu, ont été· dé:bèrminéBB .les 

DAT:CS ET 1ŒURES D 'OUVERTURE DU MUS:CE POUR_ L I ANNEE 1 984 
000000000000000000000000000000000000000000000~000~0000 

1 . Le Nuséees t fermé du 1 er janvier au 1 ·6 mars 1 984. 
. . 

2. Lè Nusée est ouvert, ' HORS SAISON, les sa·.-1edis,· dimanches et jours fériés, 

de 14.30 hrs à 17.00 hrs. ( A partir du 17 mars 84) 

3. Le Musée est ouvert, EN SAISOH, tous lès jours, de 1 43.0 .h;cs à 1 7. 00 hrs. 

' 'Par saison, il faut c_oTTprendre : : 

a. Pendant ._les: vacances J3Colaires. de. Pâques. aux dates · où celles-ci seront 

·fixées. 

b. E1'1 L:TE et c' t,st à dire du 16 · juin au 1 6 septembre 1984. 

--- .----- . -- .. ------
T~~:E;::_~::_l'expositi;on d'été 1984, -Dü. 1 6 juin au 1 6 septembre·, 

Nous aurons l'avantage de présenter, -en été,. une_ .exposition sur les 

"VUES DE SPA ET DE SES ENVIRONS, de 1815 ··:à 1914 i,. (suite p.180) 



GUILLAUME II. Son départ·de Spa èri. novembre ·19t8; 

Son abdication. 

Son exil doré 'àux Pays-Bas. · 

Dans lès derniers jours rl 1 août ae èette année , ·un membre dé notre 

association, Monsieur J~n J1JTTEN, habitant'üverpelt.(Li'mbôurg) nous adressait 

une lettre et une ~borid~ntè documentation: qui ' s"Gst èrtcoré enrichie depuis. 

De ces documents nous retirerons, entre .aùtres·chosès,' lin compte-rendu du départ 

de Spa de Guillaume II, empereur d~chu, et de sori. arrivéê ' aux Pays-Bas comme le 

tient notre airnable corréspondant d'un groupe d 1à.io.oûreux d'Histoire originaires 

' éie la région de Delft. 

Voici ce qu 1 i"l dit: 
11 Au ma tin du 1 O novembre 1 918, vers 5 heÛreti, G1:1.i1làume IT quittait 

11 la· garé de Spa dans ün train long de 43 . wagons. · L f-drmj;stièe· était en vue. 

Il Pour ro.otif de s~curité, ' les derniers jours de son· séj"our 'spadois l'empereur 

Il d~chu . iës passa on des lieux phi.sieur fois modifiés • . 
11 La nuit du 9 au 1o· novenb:re; l e· train· impèria l était en gare de 

•
11 Spa et le 1 0 vers 5 heurë~; . l e Kaisèr et sa très ri:ombFeÙse: sui te quittaient 

. Il Spa m1is 1~ train s I arrêt~ '·aprè~ ·cinq kilol!lètres' '. a, l a gâ.rè de La Reid, pour 

n' permettre au • seigneur d.échu<'•ê't les personnes de son entourage immédiat de re­

l! joindre par la route la localité frontière â. iEysden aux ·:i?ays-Bas qui .f-o.t t· . 

11 atteinte . ën~oré tôt dans la matinée chi 10. 
11 La photo j~inte.rrionfre l' êmpereur et sa.suite arpentant fébrilement 

Il le quai de la gare di°Bysden où· se faisait ai{erià~eta~igurné par Liège. Chacun 
11 put en~~it~ réintégre~ lé convoi q~i resta cependant . iinrnobilisé d1:1rant l a nuit 
11 dÜ '10 au 11. L'auto~isâtion d.'e~trée en Hollande ne fut accrordée qu-'à l'an-

11 nonce de la signature de l'Armistice à Rethondes. 
11 L'empereur fit un bref séjour au château de Hillenrood, à 5 kilo­

" mètres au nord de Roermonde. Le comte Wolff Metternich en était le proprié­

ïi taire. 11 

Des textes fournis par Monsieur Jutten et· émana'rit ' à.u Ministèrenéér­

lànCÏais du Bien-être, dé là Santé pUbliquè et de la Culture~ jè relève h) 

Voorliçhtipg van het ministG.rie van Welzijn, Volksgezonheid on _Cultuur. Sans 
. . , , ' ' . •'• -

· date mentionnée mais man;i.festement imp:t'imé en _-1,.983. 
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des éléments précieux que je conpte recouper un jour. En voici des extraits. 
11 A la dGJ:'lande du gouvernement. néérlandais, le comte Bentinck prêta 

son château d'Amerongen à l'eopereur d'Allemagne Guillaume II qui y demeura 

de 1918 à 1920. Amerongen est situé à 1 1 ouest et non loin d 1Arnhem. Dans la 

salle des Gobelins se trouve encore maintenant l e bureau sur lequel, pendant 

son séjour à Amerongcm, le Kaiser SIGHA SON ACTE D'ABDICATIOlil ." 

Parlant ensui te du château de Doorn, à mi-chemi.n entre Utre_cht et 

_Arnhem, la même publicatJon dit: le château dont l'origine doit être fort 

lointaine, fut déjà ~ncendié en 1332 . . Il était la propriété de l'évêque d 1 

Utecht mais en 1903 il fut racheté par la Famille Van Hemstra..-grands parents 

de_ 1 1 actrice Audrey Hepburn- qui 1 1 occupèrent jusqu I en 1 918. 

De 1920 à sa mort en 1941 l'ex Kaiser l'habita et y fit de nonb~auses 

modifications. Sa dépouille mortelle a l'honneur d'un mausolée situé dans le 

parc du château, parc .de 40 hectares,riche d'une flore variée do.nt des chênes 

multiséculaires, des hêtres, un jardin de rhododendrons et une pinède. 

·Le château de _Doorn est resté dans l'état où 1 1 a laissé GuillaUI)le II 

en mourant. Il fut racheté en 1945 par 1 1Etat. En 1952, il fut converti en 

musée ouvert au public et qui contient principalement des objets venus d'Alle­

magne. Par exemple, une belle colleçtiqn de boîtes à prise~ de Frédéric-le­

Grand, des peintures françaises du ~VIIIème siècle, des Gobelins, _des meubles, 

une grande collection d'argenterie . et, surtout, . une exposition c~atoyante 

d'uniformes .impériaux, des bâtons de maré~hal, des sabres de parade, des cas­

ques et autres accessoires. Le _titre de l'exposition est trois-quarts de siè­

cle de vêtements impé;riaux. (Driekwart eeuw keizerlijke kledij). 

Si, les textes mentionnés .font état de très nombreux détails histo­

riques, à mon regret, je n'y ai .tr_ouvé aucun renseignement relatif au conte­

nu des . 43 wagons composant le train parti de Spa à l'aµbe du 10 novembre 1918! 

X 

X X 

Qu'il me soit permis de faire ici une assez longue digres~ion mais 

je la crois intéressante. 

Nonsieur Jan Jutten, limboµrgeois _d 1 origine est . demeuré à Spa de 

1930 à 1942. Il était armurier au Premier Régiment de Lanciers" au3me escadron, 

plus précisé1:1ent. Son épouse teriai t un co1mnerce rue. de Bàrisart • Douze ans de 

séjour en notre ville ont suffi pour expliquer son attachement à son histoire. 



Guillaume Il et sa suite à la station frontière d'Eysden Deux aspects du château de Doom 
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Dès juin 1940, il prenait contact avec l'AÜmonièr militaire Gielen 

q_ui regroupait a.éjà autour de lui les prèmièts milffaires· 'q_ui avaient échappé 

à ~a captivité et q_ui, avec de nombreux autres, allaien~ former le Groupe 44 

de l'Armée Secrète couvrant les secteurs de Spa, Sart, S~lwast~~,.Francorchamps 

et Stavelot. 

Mais en 1942, rlr Jutten quittait Spa · avec les siens poùr rejoindre 
. . ; . , ,.: •. --

Overpelt où il réside encore à cette heure.A Overpeli, sous 1 1 occupai{on, il 

s'est trouvé à latête d'un groupe d'une douzaine de personnes hUJ71bles co0me 

lui,' humblés peut-être mais aussi assez courageuses pour sauver 49 aviateurs 

alliés tombés en ce coin de notre pays au retour de missions au d_essuS: de 1 1 

Allemagne, pour les sauver, les ravitailler et les cacher puis les raccrocher 

à des filières qui allaient assurer leur r~tour en Anglete_rre d'où .ils purent 

repartir pour d'autres missions. Ces 49 aviateurs dont les noms sont connus 

:ve:riiaient de Grande Bretagne, de Nouvelle Zélande, d'Australie, du Canada et 

des Etats-Unis. Ils ont tous écrit au crayon et sur un petit bout de papier 

leur nom et leur adresse ... C'est éraouvant. 

'ce n'est q_u 1à l'audition de mon nom q_u 1 il s'est souvenu de mon père 

et que moi ·auss·i, J' ét~is U:n ancien Lancier d'avant 1940, què Nr JÜtten s I est 

permis de lever le voile sll.r·c~ 'qu'il .faut bien appeler le courage héroïque 

de notre brigadier armurier des Lanciers et de la douzaine de personne dont 

il était le chef. 

J'ai aussi pu prendre connaissance d'une lettre d'un officier avia­

. . teur :Néo Zélandais ·.sauvé par lui . q_ui écrit que les aviateurs alliés . savaient 

.que s 1 ils tombaient -en Belgique; ils étaient q_uasi certàins d'être sauvés et 

que- ·cela soutenait leur mora,l. 

Maurice RAMAEKERS . 

NDLA. Crest après dactylographie de 1 1 article que je: trouve confirmati.on de 

beaucoup d'éléments repris -spécialement le fait des 4 3 .wagons qui:· auraient 

q_uitté Spa- dans une coupure non datée d'un journal Néérlandais: "BIHDHOVENS 

DAGBLIJl ~·. Gerda Smi ts' la j 'oll.rnaliste' . donne beau.Joup a:e· détails ' Mais ne fait 

pas mention de '1'1 acte' à.' abdic~tion: de Guillaume II. 
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EN MARGE DU SOIXANTE CINQUIEME ANNIVERSAIRE 

DE L'ARMISTICE DU 11 NOVEMBRE 1918 • 

===-=-====================-----==-=---- -------

Nous avons l'avantage de reproduire ci-après une note caracté-
. . . 
ristique (1) de l'excellent journaliste-folkloriste Georges 

Remy, traitant particuli~rement de Spn en 1918, avec ses a­

côtés d _e 1' époque ~ G. Q.G. allemand, Kaiser, etc .. , 

0 

Georges E, JACOB. 

S IL}IOUETTES · 

Clemenceau, Foch et' le kaiser. Tel é tait lé sujet de notre pré­

cédente chronique à propos du 35.e anniversaire de la d é signation 

de Foch en qualité de commandant en.chef des armées alliées 

( 2 6 mars 1918 ) , 

Une dizaine de jours avant cette décision - avons-nous dit -

Guillaume II arriva à Spa o~ s'installait le Grand . Quartier Gé­

néral allemand qui dirigeait -l'offensive suprême du 21 .mars, 

L'empereur était au chateau du Neubois. Le maréchal von Hinden­

burg à la villa "Sous Bois" et LÜdendorff à ia villa Dawans. (2) 

Ajoutons, en ce · printemps ëlnniversaire, quelques détails sur le 

séjour du maître des destins de l'Allemagne dans le càdre spa­

dois. En r éalité , on le voyait peu, sinon à la Géronstère, o~ 

il s'amusait à creuser de petites tranchées et à scier du bois 

( sa grande distraction -favori te) . Mais il arrivait qu • il consa­

crât des journées à excursionner en auto, car il semblait s'in­

téresser aux curiosités et sites de la province de Liège. C'était 

vraiment nous faire trop d'honneur. 

D-' autres jours, A,l se promena it à pied ou .à cheval,, escorté de 

trois ou quatre _officiers et flanqué de son chien favori. Un 

rigoureux service de police veillait sur ces d éplacements et 

Spa était isolé e par trois zones de protection. La première 
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comprenait tout l'arrondissement de Verviers. La seconde entou­

rait militairement la ville dans un rayon de 6 à 8 kilomètres. 

Enfin, à ~~int~rieur de Spa, il ~tait interdit de circuler à 

partir de ~ 2.1 ·heures. Les cafés.• hÔtëls, ainsi que de nombreu­

ses habi1::ations avaient été réquis·i tionnés" tandis que dans le 

quartier est - entre la route et 1·a fontaine de la Sauvenière, la 

route du Tonnelet, la route et le lac de Warfaz- seuls les. habi-

tants restaient autoris~s à -~éjourner et . à s~
1

d~pla~e; sous con­

trôle. Le Grand Qua:ttier G~nérai si<§geai t à 1·• Hôtel . Bri ta~nique, 

Toutes ces mesures n'emp~chaiértt pa~ 'gdmd'chose, car nous pÛrnes 

pénétrer dàns Spa par les bois et .sentiers et alimenter ainsi 

nos ca·rnets de renseignements • .. · Dn service de tralnS de ],.uxe 

reliait Spa avec Berlin, Bruxeiles · èt le front <l'Ouest. 

Nous rencontr'gmes Hindenbou~g, qui 

là où un an plus tard nous deyions 

de la fameuse conférence de .Spa. 

préférait la marche en for~t 9 

crqiser l.e maré chal Foch lors 

;LÜdendorff sortait moins, C'é-

·tait le grand ·b~cheur de la troupe en représentation. La silhou­

ette de Guillaume II nous était connue. Le 14 juin 1916, il vint 

en auto à Spa par,La Gileppe, Jalhay, Tiège et B~l~orai, Il pour­

suivit sa route vers Liège, ·par Theux, Lo'uveigné, BeaufaYs et 

déjeuna au Palais des Princes-Evêques, De là, ils~ rendit au 

fort de Loncin, Il avait préalablement ,voulu visiter l'église 

Saint-Jacques. 

A Loncin, les mesures prises étaient énergiques, Elles nous va­

lurent une arrestation heureusement provisoire, mais nous pûmes 

observer à loisir le "Seigneur de la Guerre", qui dissimulait 

son bras gauche, légèrement atrophié, Guillaume était accompa­

gné sur les ruines du fort de Loncin de l'officier le plus connu 

à Liège parmi les embusqués, l'inoubliable et ridicule lieutenant 

von Mallinkrodt (dont le nom prêtait au surplus à. toutes le~ 
.. 

plaisanteries scatologiques). Il était secrétaire du gouv~rneur 

militaire, mais le principal de son temps, il le passait en ville, 

monocle à l'oeil et corset sous la tunique. Sa galanterie provo­

qua maintes scènes cocasses, mais on peut affirmer que cet offi­

cier ne vit jamais que le feu de l'amour! En septembre de la 
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même année 9 

; A 

le bruit courut que Gui.;J..laume avait loge auchateau 

de Colonster, résidence d' ,2té _du gouverneur von der,SchulEnbourg, 

.. . · . . . 

De Spa, il alla parcourir_le domaine de M6dave et, le 8 juillet 
. ' . 

1918, en compagnie de l'impératrice; passa ia journée à Liège. 

Il visita l' hÔpi tal Saint-Laurent, tandis que son épouse 1 'at-­

tendait dans un immeuble du boulevard d'Avroy. 
. -

Signalons encore, au sujet de Spa, l'entrevue historique du 12 

mai 1918, entre le Raiser, 1 1 empereur d 1 Autriche, les rois'de 

· saxe et de Bavière, le chancelier et les généraux. Ce fvt là 

une belle bande de brigands rassemblés pour les derniers coups 

de boutoir. C'est à ;Spa, enfin (il faut le ~appeler, car le 

publicperd rapidement toute mémoire un peu tenace ·et mélange 

__ les faits et les dates) que Guillaume abdiqua le 9. nov2mbre 
- • • . . • .' J, 

1918 à l'Hêtel Britannique. Ilpart_it im.'nédiatement -E?n auto 

vers la station,prit place dans son train spécial, mais, en ga­

_re de La Reid~ le quitta pous filer en auto vers la Hollande, 

par Visé et Eupen. 

' ' . ' ' 

Il y a, on le voit, beaucoup de souvenirs sous les feuilles mor .. . 

tes de Spa et dans la fumée bleuâtre et f;=mtomatiqùe des feux de 

bois au·· printemps. 

(1) La Wallonnie 1918 

(2) Hili Cottage. 

UN DOCTJMENT CURIEUX, -----.--------.--------

Georges Remy 

• .. ' i ;" 

On ignore généralement qu'un "Conseil de-SolG!ats'' del'Arrnée 

allemande, anticipant sur la "soviétisation" de celle-ci, avait 

notamment été formé à Spa. 0~ siégea-t-ii? Dtaucu~s l'bn 

situé à l'HÔtèl Britannique, d'autres au Châlet· du Parc (de 

7 heures,), .• 



8. Spa " Le Neubois _ . 
Occu~ p.sr l'c'<-K :t.iz~r ~,, 1913. tJ, S•Jte:· ra1n trt'i curl~J'C.. io..irb!là~nê-. 

A vous conduit& un rèp.&Î~ aménas;é êcnf~ii.blement et qui en CÀS- d'alerte serva.it 
df N.foge 40 mon« ot déchu .. 

Spa« Le Neubois" occupé par l'ex-Kaiser en 1918. Un souterrain très curieux, tout bétonné, vous conduit 
à un repaire aménagé confortablement et qui en cas d 'alerte servait de refuge au monarque déchu 

Lux, le chien de garde de l'ex-Kaiser pris en 1918 près de la Fontaine de la Sauvenière 

La canne de l'ex-Kaiser dans le bois de la Géronstère 
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Quoi qu'il en soit, au -lendemainde --la - fuite du Kaiser, le 10 

novembre 1918, ce Cdri.S'eil des <sb1aats :Éàisait afficher dans Spa 

un manifeste tapé à la machine à écrire. Ce fut, du reste, son 

seul et unique avis 

"Le Service de sûreté de la :vil.'l"e · dé Spa et des environs sera 

assur.é · doré navant par le ,19 C'ohs'éÎl' dés: Soldats" en accord avec 

le co'minandant suprême. La: 'vié et· là propriété du Grand Quar­

tier ainsi que celle de la · p'opuüi. tian :ci vile sont mises sous 

sa protection. Nous demahdons à 1:a population une stricte 

r é serve. · Toute action contre ·1 v ordre · g:én é ral sera s évère-

ment· punie. ,v . 

Y a-:t-:il _p~rmi nos concitoyensqut v é cu.:t;ent à .;t.' époqpe, un sou-
· . . · . --- . . . 

veni3:'.' . de .. cette, p é .i::-iode agité e ?, 
•• 1 ' , : : .'. ·. ' . • _ 1 • , 

·, 

On sait 

par le9 

que, d• après -.Hitler, i ~ àètai te · de i'~ù 8 ,' ·fut .provoquée 

p9,1i_-ç.içien~ de 1' q.r.i::-ière. L I a,r:g1:is;tice fut . n é goc.i~ par 
. . ·• _.: . . ·.. . . . ·, 

de vag-µes mili tçl.,ires de_. g;:ades infé ri~';lrs, . su}?ëil ter,nes et , non 

par de v qr:i,.tables , cbefq d'armé e •.. 

,;t <3'.rrnêe, ~f fitm~i t_;il, n'a pas capitulé ~ Elle rentra a~ pays 

pour occuper ses anciennes casernes, aèè~eillie par les vivats 

cles:_ pop_ul,9 t,iops concerné es .• '° 

Sche'idernan~,• le· lead.êr socia li.st'e, de passage à Spa, po~r n é go­

cier 1 'àbdic~;tion du . kaiser . ~t - préparer ,la demand~ ,d'armistice, 

harangua 'les soldats de ia garnis~m, leUr rec'ommandant le_ calme, 

et aussi de iar~er le~r~ ·armes ~t ~utres objets ~u•i~~ po~~édaient 

et dont on avait grand besoin a~' pa~s. Cependant, beaucoup de 

soldats passant pai Spa, ~endirent '·tout ce qu'ils pouvaient pour 

se faire un peu d'argent ••• 

Georges .E·, . JACOB. 
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VICTOR HUGO ET SPA (Suite) 
---------------- .------------' ' 

(H.A.SP. -Sept, 83 - p,106) 

h1JGO ET LE PRINCE DES CRITIQUES. -------------------------------------
Spa, on l'a vu, est pour l'éditeur de Hugo, tout à la fois un 

lieu de travail et une retraite. Il y passe encore, avec sa 

femme et Jules, son jeune fils, les trois -mois de -1-' été 1854. 

Son attachement à la ville d'eaux est sentimental,aussi' c'est 

à Spa qu'il a cherché .la sérénité après le _coup affreux qu'a 

é,té la mort _soudaine de Marie, sa petite fj.,lle de 13 ans·, en 

mars 1853 à Bruxelles : "J'ai promené tant de regrets dans les 

campagnes de Spa, j'ai si souvent demandé à ce joli pays pour-

· quoi Marie n'était pas à mes côtés pbur le voir - que je l'aime 

pour tout le chagrin que j'y ai eu - mais je l'aime dôul6ureuse-

t T ' M ' t 1 . d t 00 2 O men. 1ens, arie me manque eus es Jours avan age. 

Au cours de ses séjours à Spa, JUles ' Hetzel rencontre assez sou­

vent un autre grand . admirateur de -Hugo : le très parisien Jules 

Janin qui séjourne chaque été à Spa depuis 1845, et qui ne ces­

sera d'y venir qu'après 1860. Ce dernier mérite que nous lui 

fassions une petite place ici. 

Depuis 1830, Janin rédige chaque lundi la chronitjue fhé~trale du 

Journal des Débats. Sa renommée est telle qu'on l'a surnommé 

"le Priricè des Critiques", Littérairement, il 9pprécie assez 

Hugo; politiquement, ·t1 'a une _·sensibilité fort différente : Jules 
. • ,,, . , i :. ,· A ' 

Hanin est ant1republ1~a1n de toute son ame; son idéal social - le 

parti auquel il restera toujours attaché?, c'est la Monarchie de 

Juillet. En décemb:re 1851, Bonaparte a ruiné l'espoir d'un,e 
. . . ' 

restauratioh o~léaniste. Il n'était pas dans la nature de Ja-

nin de prendre des risques suprêmes; l'opposition du Prince des 

Critiques au Coup d'Etat sera prudente et calculée. Contraire­

ment à ce que certains ont imprimé, Janin n'est pas proscrit en 

1852. Il ne faut pas s'y tromper: ses relations amicales avec 

certains républicains exilés s'expliquent, non par une conver-
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à leurs visions, mais par une commqnaut6 d'hostilité à 
·,-:; · .:· -- .. 

du pouvoir bonapartiste. 
. . -, ' . ! ,· . . 

1 g •2·-

· ôppoSi tian prudèrite, - disions..:.nous : "Hugo" est -un mot subversif 

ên:France; : dans ·ses cri'tiques littsraires dès D2bats;' Jitnin mul­

tipliera les di.gression·s '(c ~ est là, du rest.e 9 sa méthode et son 

>:ftyle) et 1-es cornparâèisons qui lui permettent de pronon:cer ce 

:riom. 
. - . ·- • .. A . . . , . : • • · .. : . : - · , • : . . 

Il consacrera bientot des feuiiletons entiers aux oeuvres 
. ' . . ·. . ·. . . - "' - '. . ,. . . . .... - . .. 

que le poete fait paraitre· én exil, et, jusqu'à la fin du Second 

Empire, il ne ratera aucune occasion. ' 

Victor Hugo lu~ en sait fait gr6~ Dans cine lettre adress6e le 

18 août 1853 à - 'Jules Hëtzel '- alors · à 'Spa -, il le dit e'xplîci te­

ment g -
0'Vous voyez Janin à Spa) Serrez-lui le's deux maihs dans 

les ~Ô-tres pour moi, en mon nom, à' mon · intent±oh, et, vous que 

j• 'aime, dites-lui que' je l'aime. ·Janln n'est pas· sèUlemènt un 

vigoureux et charmant esprit, c'est . un vaillant côeÛr. · Et que 

Spa' ne 'vous fasse pas - trop én.:d:üier - Jersey. L'un vous a, 1' autre 

vous veut. Hi te habent isti rogant te. Cicéron l'~crivait en 

latin et .je vous le .gtiffO:n:ne en' français •. ,;. _Z l 

A.u cours de la Saison sui vante, Janin termine .à Spa un livre con•­

sacré à Victor Hugo i ce seront les volumes III et IV de son 
. 22 . 

Histoire de la littérature dramatique Il en parle à Madame 

Hu~o, le 16 aoGt 1854, dan; une J.ongue lettre o~, par ailleurs, 

il dit son impatience de lire bientôt Les Contemolations g "Nous 
. . . . . - . . . 

attendrons, fidèlement le no~veau Recueil. Hetzel qui est ici, 

avec son bel enfant blond, m'a raconté que bientôt le nouv~au 
- " 23' livre serait publié, et quelle Joie, et quelle fete." La répon-

se de Madame -Hugo arrive le 22 août, accompagn<&e d 0 une lettre de 

· Victor Hugo . g "Que je voudrais, cher -poète, s 0 écrie 1°exilé, vous 

avoir ici, à côté, de. mon oc(ian, plein de gra.ndeur, de s<:2rénité, 

.de colèrE,?, d _e rumeu.r e:t d'. é cume, ou être ëivec vous dans vos bel­

les montagnes vertes, o~ ' il y a des aigles, pas plus libres · que 
24 

vous. QO Hugo le remercie ensuite .. de sa fidéli te:? et de son cou-

rage _g il attend le · livre que Janin promet. -Peut-êtreJ ajoute­

t-il, qugil quittera bientôt Jersey pour se fixer en Espagne. 09 Si 
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vous voyez _Hetzel, demandez-lui~ cher poète, " . . cela generai·c Sl 

la publication des Contemplations que je fusse en Espagne. ( . • • ) 

Soyez assez bon pour en dire un mot à Hetzel et le prier ~e 
' m'écrire ce qu'il pense de cel~. Les é preuyes, je le r é pète, 

peuvent aussi bien se corrige~: à Mad_rid q~ 1 à Jersey. Pardon de 

vous donner toute cette peine, ma is vous avez; Hetzel sQus la 
r , (:'. 

. . h ,. ,,L- :::> main, . ce qui m I en arai t. · _ Dans l a même . lettre_, E1;igo joint 

quatre photographies que Charles a prises y-2cemment: un portra it 

çle Madpme Hugo lisant, les Cl1â·timents ,· un ::iortrai t de chacun de 

ses fils et de lui-même. 

L'achèvement d~s Conternpla.tions _demande encore une anœe de 

travail.. A Spa, en août 1 _855, Hetzel en revise les premières 
~ . ~ , .. .. . 26 l 

e preuves, corrigees a Bruxelles par Noel Parfait . Le 3 

octobre, . Victor Hugo expuls é de Jersey se fixe dans. ;i. -1 Île voisir:..; 

à Guernesey • .Les- Contemplations par2 issent 1~ 23 avril, 185 6 

chez V6vy et Hetzel. Immense suç::cès _ : g râce au ... x bén6=ices de 

, la vente, les Hugo acquièrent Hauteville-Bouse un mois plus ta r ~ . 

UN BESOIN DE CHANGER D 9 A IR g LES PREMIERES Vl'l.CANCES DES EXILES .. ----------------------------- ------- ---------- ~- ------------

Le r égime imp·2rial, d écidément, tient le coup. La perspective 

d;un retour d0finitif en Fronce·, s 1 •2loigne toujm.;_~s plus. L 'épo11• ­

se et les enfants du poète commencent à trouv_\:, r l e temps bien 

long, et l a vie à Guernesey, bien monotone. '.z( partir de 185 8, 

avec l 9 autorisation de Victor I-Iug o » les escapades de Madame 

Hugo, d iAdè~e et d~s deux fils hors de iifie vont se multiplier, 

et, de plus _·en plus, se prolonger. 

Hugo poursuit son oeuvre : il tra vaille à••La F in dè Satarf, à 
u ; . d d ~ .. .-. . , oo , • _ . . • La Legen e es ;:;iccles . , a Dieu. -~ . , Î"la.J: s parfoisr lùi aussi, sem-

ble regretter -1' i loig-nement .des amis. Quel dommage-, i~ar exem­

ple, que les Hetzel n' a iet1t pu venir passer, comme ils · le pro­

jetaient, les mois d~ juin ~t de juiile t 1 858 à Hautevill~ Bouse. 

On sent le reproche d2ns cette phn:ise i '"La s a nté e'.: la beauté 

sont dans l I é cume vivante de noi:.re· mer. Lou· L · 1-.. • . ~ - c aussi 1J1en que 
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dans les t asses de soufre ou de fer liquid_e de votre s~a. 002 Sbis 

L'exil 2. des moments p ·::nibles. 

Cependant, le 18 a oat 1 85~, Victor·tuao . r i pond par le rn~pris à 

la mesure d'amnistie que le Second Empire d i crète pour tous . les 

condamn 6 s politiques : " Fidèle à l'engagement que j'ai pris vis­

à-vis de ma conscience, je. partàgerai · jusqu O au bout l ·' exil de la 

1 . b t / Q d 1 1 'b t / t ' t · . e• 2 7 i er 2. uan ., a : l, er e:: ren rera, Je, ren rerai. '" 

Hetzel, lui, accepte l a mesure: il est devenu urcent qu'il s e 
.· · . •·; ·: _;,_; 

remette à l a tête de s a ~aisqn de Pa~is. Vi~tor ~ugo le comprend. 
· .. :• . . . ._. : : . . 

I / d d ,.... , 1 "' h 1 t / 26 La ...,c gen e es 01ec es . parai L c ez _ Hetze e Le:m.1 le septem-
_·' . . • . . . . • ! 

\ . 

bre H i59. 
.. .i. 

, · : 1_:· :···_ , · , . 

En avril 18 60, Victor HGgb repn3riâ le . m~iiùscri t ' àes''Nisères" 0 

'.- . t . · ~ , : · _ ·• ' : • '. · , . · , ;· • · · ,· : · ; .' .,i ' : . • • :; · · ,I' r • '. ' • , 

Cette' oeuvre,qui deviendra"Les N1serablês'';a e t e· entreprise en 

.. 18 4 5-184 7, interrompue • pa r 1 ~ rh'?vÔlut.1.ôn· de .Février; .. poursui vie 
.-.. 

d'août à: novembre 1851, a rrêté e par' ·1e Coup d'Etë1t. Cette fois, 
u . ,.,ugo va l a mener à son terme.· D~s ie ~~is d~ Juin i s~o, il dis-

cute de la publication ?:1.vec Hetzel qui le rericoritre à. Guernesey 

Hugo_n'_a cc~ptera pas de proposition inf é rieure à 300.GCO francs 

pour 1 ° exploi ta.~ion d;~s Mis-6rables pendant dix anrnSes, . Jules 
.. 

Eetzel d ·::clipe 1 'offre;; _ il n ° a pù s pareille somme. Les deux 

hommes rediscuteront ul t ·2rieurement de cette affaire . .. 

Un an plus t a rd, Victor Hugo revient en Eelgique. Juliette 

Drouet et Charies l'accompagnent. Il s'instalie pour deux mois 

et demi (du 7 mai~~ 14 juillet 1 861) à l 'h8tel ~es Colonnei de 

Mont-Saint-Jean, C'est là, à proximi t 2 · du cnàrnp 'dè bataille, 

qu'il prépare lescha.pitr~s .fameux des Misir:::i.bles, qui consti­

tueront le premier livre de la c!E?uxième pâ.rtie. 

0 0 0 
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N.D.L.R. Selon le désir exprimé par l'auteur, la suite de cette 

étude sera intitulée g 

LA FAMILLE HUGO A _ SPA. 

18 61. 

Pendant que son père travaille d'arrache-pied, Charles Hugo va 

faire un premier _. séjour à Spa au mois de mai. "M. Charles Hugo, 

note L'Echo des Fontaines du 26 mai, le fils de l'illustre poète, 
_ , , _ / - , "28 

est venu a Spa cette semaine. Il n'est reste qu'un Jour. 

Charles est accompagné de son ami André Busquet, un journaliste 

français qui, neuf mois plus tôt, avait demandé la main d'Adèle 

H. et avait essuyé un refus de l'intéressée. "Nous sommes allés 

à Spa ensemble, écrit Charles à Jules Hetzel. J'ai bien pensé 

à toi, le charmant chantre de ce lieu de perdition où j'ai perdu 

50 francs 1
0029 Sa passion pour le jeu, qui se confirmera au fil 

des années, ne plaît guère à Hugo-père. Et on le comprend, quar.~ 

on sait que Charle~ (34 ans à ce moment) vit de la "pension" que 

lui alloue le poète. 

''Dès que j'aurai · fini (Les Misérables), écrit Hugo à Hetzel, le 
30 11 juin, je prendrai des vacances" Le 30 juin 1861, il note 

dans ses carnets g ''J'ai fini Les Misérables sur le champ de 

bataille de Waterloo et dans le mois de Waterloo. 0031 Il quitte 

Mont-Saint-Jean le 14 juillet et commence un voyage qui le mène 

d'abord en Hollande, ensuite durant le mois d'août, sur les bords 

du Rhin et de la Moselle. Dans la voiture de location, il y a 

Juliette Drouet, François-Victor Hugo (très probablement) et 
- 32 

Gustave Fr-édérix que Hugo appelle "notre cher et charmant ami" 

L~ jeune Frédérix - il a alors 27 ans-, critique littéraire à 

l'Indépendance belge, participera à d'autres voyages et à d'au­

tres événements de la vie du poète, comme nous le verrons plus 

loin • Une lettre de Victor Hugo, datée d'Ems, atteste leur 

passage à Spa dans la deuxième quinzaine d'août - ~"Ayant vu cette 

année, dit-il, Ems et Spa, nous ne verrons point Bade. Les deux 
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à peu _p:i;ès suffisent, .surto4t à qui -a , comme moi, 1 ' horreur des 
' ' ' b d 't -C- - .,.1 . 10 33 C tt t " ' piegeEj a ourses 1 . $_ . ursaa 9_. . . e e no e peu e logieuse est 

le seul_. t émoignage . de la h a lte ~padoise;~. - Hal te de -quelques heu­

res tout au p:Lus, puisque J,. i:1; iiste, officiel.J,.e .c;lE?s Etra ngers à ,' . . . -· . . 3 LJ. 
Spa n'en conserve a ucune trace. · 

:randis que le 3 _septembre Victor , H,llgo_ a _regagné quernese:µ, son 

épouse,, son fils Charles et sa fill ,e _Adèle s ' install,ent à 1 ' hÔ-
1 ~ • ·,. ' • • . • • • 

tel c}:u _Li,on ,Noir, rue du Ma;rch;& _. ·à Spa,: -pour qn s é jour .d'environ 

trois semaines. 

Grâce à qÛ~lqùe~ lettres, nous avons certains d é tails à propos 
. . . .... .. . 

de t:ett~ vill é'gia ture. Nous s avons · ainsi que Mad'ame H:ugo est 

allée_ voir Hetzel' qui logeait au p~-ti ~ Trianon / rue du Waux­

Hall ~ qÙ'elle l~i a reparlé de i• J aition des Mi~~rables et que 

cette initiàti v~ ri' a· ·pas plu à son mari. Hugo, en effet, vou­

l~i t toujours 300.000 francs pour son roman, et il savait bien 

que son: amiHetz~l -ne pouvait lui offrir que la moitié. Le 9 

septembre 18 pl,. dans .uµe r l~ttre adr~ssé e _ à Jules Hetzel, le poète 

.. ;réprimande _gentiment: $On ; é pouse g . '._'J~ ,grondefais bien un peu ma 

femme de . parler ainsi . à l'aventure. ·. Mais dites-lui que je lui 
• • I • • ·• : • 

_ pardonne, si elle m! éçri t une bonne lettr.e avec ses bons yeux. 0035 

(Maçl.ame Hugo, 58 a ns, souffrait de .troubles visuels.) Le même . . . _,. 

jour, Vi.ctor Hugo f a isait pa rvenir, par. 1 ! entremise de Charles, 

une lettre à l'éditeur belge Albert Lacroix : , c' é tait une .propo-
. . . "d . . . - . d ' ,, b - 3 6 . ' t s1t1on concernant l' e 1t1on es Mise ra les , · • . Lacroix 1 accep a, 

comme on sait, et le contrat serait signé d ébut octobre pour 

_douze ans. 

La fille de ·victor Hugo, Adèle, rend é galement visite à Hetzel 

pour une affaire d e moindre importance. 

Depuis le mois d~ d é cembre 185 6, où elle a é t ·2 s é rieusement mala­

de -(crise de nerfs, dé lires, fièvre, g~~
0

tro-enté ri te aiguë) , Adè­

le H. a sombré d ans l a mé lanèolie la piùs noire~- · EJ,.le a refusé 

au moins six pré tend~nts -: Hezaize, Busquet ,- · 1e Prince Pignatelli, 

Th. de Ca nizàrio, Ba'ncel 'et Vacquerie, son be~u-fr~re'. Elle ne 

se confie à personne, mais son malheur trouve sans doutesonori-
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gine dans l'indifférence à son égard de l'officier anglais Albert 

Pinson. Madame Hugo tâche de la distraire ·en l'emmenant à Paris, 

à Londres, -· à Bruxelles;; peut-être est-ce aussi la raison du 

séjour dans la vill'e d'eaux. Peine perdue g en dehors du piano 

et de la musique, rien ne semble plus intéresser cette jeune 

femme de 31 ans. 

Hetzel lui a promis dè trouver un éditeur.pour un recueil musi­

cal qu'elle avait composé. A Spa, elle apprend que l'affaire ne 

s'arrang~ pas, et elle décide de faire {mprlm~r l'ouvrage à ses 

frais, c;est-à-dire aux frais de son père. "J'avance volontiers 

à Adèle les frais de la ,gravureàe sa musiqu_el> r 6 pond Viçf?r Hugo~ 

Cependant, c'est une mauvaise voie. Il faut, pour qu'une affai-
• 1 • 

re réussisse, un éditeur qui fasse les fraisl> et qui soit p~cu-

nièrement intiressé au suq::ès. Fqire les frais soi-même, c'est 

le moyen sGr de n'avoir personne qui s 1 int6resse à la vente, et 
, · 37 -

de manquer le succes." 

L'éloignement des siens attriste Viètor Hugo. Par deux f~is en 

ce mois de septembre 9 il va laisser transparaître ce . sentiment, 

Le 9 septembre,dans une lettre à Hetzel, dont nous avons cité 

un passage plus haut g "J'en veux beaucoup à Spa et je lui par­

donnerai difficilement. Nous sommes seuls ici Toto (François­

Victor) et moi;: mais Guernesey nous venge et nous console à 

force ·de fleurs et de soleil. ' Je vous aimerais tous bien mieux 

ici, et vous (Hetzei) en particulier. Nous causerions. Les 

lettre sont lettre morte. La parole vit et agit."38 Une deu­

xième fois, le 20 septembre, il confie sa rancoeur au même cor­

respondant, en la dissimulant sous un ton plus enjoué . "Je regret­

te, surtout, que ,vous ne soyez pas ici. D'autres peuvent venir. 

La villégiature à Guernesey eGt étél> je crois, meilleure qu'à 

Spa. Vous voyez comme j'en veux à Spa. C'est qu'il me prive 

de votre serrement de main. __ J'espère qu'il y pleut à verse et 

qu'il y fait un f .t:-oid de chien. Mes souhaits . yous enveloppent 

de brouillard et de givre, Eh bien, c'est de l'qffection. Con­

venez-en, vous qui avez le coeur aussi charmant que l'esprit. 
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Ici.,, beau fixe.Le jour.,, soleil ardent, la nuit.,, lune sereine.. Si 
.• •. . .• 1 • . · . 39 -~ 

vous étiez à Hauteville-H:o~~e ~ ce serait admirable.". Le r .eve 

de Hugo é·tai t de travaill~r . à Guerne~ey, e_ntouré de :sa -famille 

et de quelq~es amis. Malh~~r·e~seme~t, ce __ qu~ .fait le bonheur des 
. .. . . . .. 

uns ne satisfait pas les_ autres~ et autant Madame Hugo que ses 
• • • • . ! :..: · : 1 

enfants avaient besoin de vivre dans le "monde" et d 0 échapper à 
1 ° isolement de Hauteville-House. . . . . 

La viîi.ég'iatùre s ~achève ' à la firi dü mbi's d~ ' septembr'e ~ Ni Mada­

me Hugo, 'ni 'Adèle 'à 1 qui l :e chagrih va bientt3t ôte~ 1a raison 

( e11'e s O enfui.ri/ dè Guernesèy p à' -î1· 'poursuit~ d O Arthu~ Pinson, en 

juin is 63) 'h<::i rev~~ront plus Spa, 

v;rç,ToR _HUGO ' Z\ SPA .• 

LES -VACANCES DE 1862 . ië!-p. lçf3<:1 · 

Au mois d'août Hi 62, Victor Hugo et Juliette Drouet · entreprennent 

un nouveau voyage à partir de la Belgique. Le travail de correc-
. . 

tion des épreuves des Misérables ( les cinq ' .. parties ont paru en 

mars, en mài et en juin à Biuxeiles et à p'~ris) a été harassant. 

Victor Hugo )-oue ._ le 3 9 oi'.it à Namur · "une voitu.:i;-e à deux chevaux à 

raison de 25 francs par ,jour, tous frais compris, plùs . lfr,50 de 

pourboire au cocher", Il _a payé quinze jours d'avance, soit 

375 francs. Charles Hugo est du voyage, avec, cette fois, un 
. ' ' · ' iiü ' d E ht autre de ses amis Journalistes, Paul Meurice. Vian en, c er-

nach, Trèves, la vallé e de la Moselle, Andernach, Cologne, A 

Koenigsdorf, Charles Hugo et Paul Meurice prennent congé le 16 

août. Charles gagne Spa où il descend, comme en 1861, à l 0 HÔ­

tel du Lion Noir41 , Le 19 août, Victor Hugo èt Juliette Drouet, 

qui de ~'ologne avaient gagné Juliers puis ' V'E~rviers, · se rendent 

à Stavelot. "Partis de Verviers pour Stavelot. - Beaux lointains," 

:
2

, ,La route · passe à Spa où, sans doute~ iL ;:r.ètrouvent Charles 

,, pour quelques :heures. , _. Deux articles de presse, eh dépit dês er ... 

reµrs d O itinéraire et. Jle- dat~· .qu'ils . comportent, ·étayent notre 

supposition. Le premier paraît dans l'Echo des Fontaines 1 jour-
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nal de Spa, le 31 aoat 1862. ''Je regrette infiniment de ne pou­

voir vous tenir au courant des .allées et venues des illustres 

personnes qui se donnent rendez-vous i~i.( .. ~) Comme fiche de 
. .. . 

consolation, je puis vous apprendre que M. Victor Hugo revenant 

de Trêves et allant à Bruxelles, a passé la journée de mercredi 

à Spa. La liste des Etrangers vous le confirmera dans une quin­

zaine de jours, vous savez qu'elle ne se presse pas, c'est là 
. d d ,, ( , d ,, ) ,,43 • son moin re efaut. Dieu onne 

L'autre, mieux renseigné, figure dans un journal daté du 26 

aoat, le correspondant namurois écrit : "L'auteur des Miséra,­

bles, après avoir visité Trêves, Coblence, Cologne, Verviers, 

Spa a passé samedi dans notre ville, d'où il . est reparti pour 
. , 44 

une excursion sur les bords de la Semois." 

Il y a tout lieu de penser que le journaliste namurois a pr'is 

ses informations auprès du loueur de voitures ou du cocher. 

Victor Hugo, en effet, après avoir restitué la voiture à Namur, 

repart vers Laroche, Arlon, Larochette, Orval, Bouillon et, en­

fin, Villers-la~Ville. 

Le 16 septembre, il présidera le grand banquE::t que Lacroix 

et Verboeckhoven donnent en l'honneur des Misérables. Gustave 

Frédérix, "un des plus excellents écrivains de la presse belge 

et française0045
, - fera une relation de 1a · manifestation à laquel­

le assistent le bourgmèstre de Bruxelles (André Fontainas), le 

Président de la Chambre, Louis -Blanc~ l'écrivain Champfleury et 

le poète Théodore de Banville. 

Charles Hugo est le seul Hugo qui descend à l'hÔtel du Lion Noir 

au mois d'aoat de _l'année suivante. La liste officielle des 

Etrangers à _Spa dll_ 20 aoat 18 63 mentionne : "M. Charles Hugo, 

homme de lettres à Paris et M. A. Brisquet, horrime de lettres à 

Paris.'' (Il faut lire André Busquet, le journaliste - cité plus 

haut). 

Victor Hugo et Juliett_e ont quitté Guernesey le 1 7 aoat pour la 

Belgique. C'est un nouveau périple au travers des Ardennes, du 

Luxembourg et de la Vallée du Rhin qu'ils s'apprêtent à faire. 
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Victor Hugo note dans ses carnets : "Je paierai à Charles son 

voyage. Je lui donnê rendez-vous pour lundi 17 à Namur. Hôtel 
46 

d ' Arscamp, " Charles et André Busquet seront à Namur au jour 

-,· convenu. Co:riduits par le même cocher (Baptiste) qu'en 1862, les 

voyageurs quittent Dinant le 19 août, ils n ' y reviendront que 

fin septembre, début octobre, 

Si les deux premiers passages du poète à Spa, en 1861 et en 1862, 

ont été pratiquement ignorés ·par les cor1temporains, le troisiè-

me ne le sera pas, Le 2 octobre .J,8q4, on peut lire dans l'Echo 

des Fontaines ': .9'-No~s n'avons, plus , rien à, envier à Swalbach ni 

d'autres lieux. La ville de ~pa .. vient .. à son tour de donner l'hos­

pitalité à une royauté qui en V~llt :1?.ien d'autres. Victo Hugo, 

1' illustre poète, est venu. vis.i "t;er Bpa:- Arrivé en voiture de 

poste (Victor Hugo ne voyage :point autrement) mercredi vers 6 

heures du soir, il est descendu ,à i l'HÔtel du Lion Noir, accom­

pagné de. ,:s,e~: ,deux fils Charl(-,.s et Viet.or Hugo. Les voyageurs 

sont repartis vendredi aprèa~midi pour Liège. Pendant leur 

court séjour, ils ont gardé le pl-qs strict incognito. En ins­

crivant son nom sur le registre .de l'hôtel, Victor Hugo l'a 

fait suivre de la_ mention .. _s,uiva,nte : ''Très content de 1 ° ex22llent 

hôtel du Lion Noir". L ' illustre poète a retenu des appartements 

pour un mois po~r _le .le_r mç3.i d_E:! la- _saison suivante .• " 47 Ce der­

nier renseignement . excepté,, : l€•S informations du; journaliste spa­

dois; ,é taient exactes : le 28. septembre, Hugo a.rrivait d'Aix-la­

ChapeTle .. 9vec ses deux fils et Juliette Drouet (la présence de 
- d ' ' ' ; . ' ' 48 ) i' 1 cette erniere est confirme e par, l,a Liste 0fficie:lle , '. ·. • 

_ repartait pour Liège le 30 septembre, ainsi qu'il le . note lui-mê­

me dans ses carnets : 00 30 septembre 1864. ,- Partis pour Liège à 

midi. Charmante route par Fep'inster et Chaudfontaine, 004 9 Les 

carnets - n,f pous livrent malheureusement aucune anecdote rel a ti-

ve à ces journéeso 

Guy PEETERS. 

( à sui v.re. ) 
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ON NOUS · ECRIT •••• 

--------------------. ' . 

Lettre de Mr. BERGER CARRIERE, Bastide de Masmolene, La Capelle­

Masmolene, 30700 - UZES (France) 

Le 15 décembre 1982. 

C'est avec plaisir que j'ai lu dans votre dernier bulletin l'ar­

ticle de Monsieur Pàquay illustré d'une jolie gravu~e accompa­

gnée de la signature et du monogramme de mon ancêtre Jean­

Nicolas Carrière. (N.D.L.R~ -Voir Bulletin H.A ~S~ n °32). 

Voici quelques précisions obtenues grâ.ce à de plus récentes re­

cherches qui peut-être, intéresseront vos lecteurs 

Jean-Nicolas Carrière (1796-1859), s'il fut artiste peintre, 

proche parent de deux peintres plus renommés que luï, Henri­

Philippe Marin et Charles-Antoine Lefiri, fut aussi huissier de 

la justice de Spa ·· et membre du CoP.seil de discipline de la Gar­

de Civiquë. · Il habitait au Pré de 4 heures avec·sa femme, Anne­

Marguerite Halleux, 

Marie-Marguerite Bruno (1765-1845) qui est citée dans votre ar­

ticle ·était la fille du peintre Jacques Bruno et la petite­

fille du notaire et procureur Jacques-Antoine Bruno:, .natif de 

Liège. 

Les Carrière sont originaires de Tqulouse et de ses environs o~ 

leur histoire mouvementée commence au tout début du 16e siècle. 

C'est Jean-Baptiste Carrière, fils d'tin officier français, qui 

se fixa à Spà en y ~pousa~t, en 1768, Martine Bruyèr~, fille d'un 

officièr du Prince Evêque de Lièg'e et petite_:fille du Notaire 

Bruyère qui fut mayeur de Spa dura.nt vingt~cinq ans, 

L'aîné des quatre .fils des Carrière-Bruyère, Jean-Baptiste (1773-

1810) dont il est question dans l'article de Monsieur Paquay, 

n'était pas militaire mais appartenait à la Maison Civile du 

Roi Joseph Bonaparte qu'il suivit d'abord à Naples puis à Madrid. 
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Alors que le Roi ass1stait à·d~•meutri~re campagne d'Andalousie 

son brigadier ( tit~~ c-~-:(J'{f :~~ - Espagn~ '~ l'époque) fut blessé i 

Joseph Bonaparte lui octroya à ce moment le titre de baron mais 

Càrr'ière, qui moürut q_U:~iq~es jou:fs :plùs tard, n'obti'd donc ja-
·,· ~â.i~ . ses iettres· ·ae. në)bl·eS:~.e o; . ~- ).•· 

. ... _.,_ ,~ : ~-} ... : ,, . j 

Les : trois frères -dè Jean~Baptfiste cotnbâ:ttir'ent dans les a:rmées 

. françaises · : Jacques;...Ferdjr.rtand : (i 774-1793·,) ·-s'engagea aU 1er ba­

taillon des Chasseurs .Liégeois · etdahs une · 1ettre datée d'Amiens 

du: 10: décembre 1793·~ Tsidorë Jéhin· annoncë sa mort. ·ainsi que cel­

le des spadois Defossé, Jean-Louis Lohay et Goulevant dit Beau-

re~ard. ~,-, ·· . ,_;_:~,1 .. 

Henri:..Th~odOré (l 776~i831), i'e sèccihd.,Chevalièr de i 1i Lêgi:on 

d'Honneur, fut naturalisé français, après la Restiura~ion, : grgce 

à l'appui du . comte .Bel;Liard et te.r-;nina paisib.l,e)Jlent ses, jours à 
'• . . . . . . . . . .. . . . •. . . . •, r:. 

Passaveri_t~ . en, . L9rra,in~. ~-1 par.~~ç:ipa _à dix-neuf campagnes mili-

taires q.e .179,.z à .la lJatailJe , çl~_-:Vfaterlooc; :_ fait prisonn_ier en 

Russie . ~l'.l lçll2, il fut : libé,i;:-é ,,~t r~ntra, en France just~, avant les 
,. . • , . • · - ' . • . • • • • ·- . • . . - . ! • 

Cent jours. Blessé à plusie-µ:r;.~ reprises, ,un coup de feu lui 

traversa la poitrine, un autre le blessa à la jambe droite et il 

reçut un coup de sabre à ~yl~u en 1807. 

Le dernier des fils de Jean-Baptiste Carrière et de .Martine Bruyè­

re, Jean-Nicolas, né à Spa en 1786, fut appelé dans les armées 

impériales ·. en 1808 et · fut blessé en Espagne 1' année sui vante, 

fut-il 1 ensuite tué dans un guet;..'apens, fùt•-il, a'irrsî que ;l'écri­

vait le sous-préfet Périgney, déserteur •• , ;sa farnil ·le 1 en tous 

cas,' ri' eut plus jamais de ses nouvelles. · ;:- · 

(s) BERGER CARRIERE. 
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LE~ EPAVES SPADOISES • 
--------------------------------------------

; ' : ... . . . 

Lors d'une visite a un marchand de maté riaux 9our vieilles de-

meures à Temploux, dans le Namurois.11_ il nous fut donné de con­

templer des écritaux en émail, montrant en lettres blanches sur 

fond bleu : . "Boule vard _des Anglais''., "Avenue_ de __ la Gé ronstère", 
0' TCB Théâtre de verdure 0

' , ainsi qu'un, gran.d panneau en fer émail­

l é portant en lettres rouges sur. fond blanc . : 

"Squrce. . Barisart Café-Restaurant M. ,Remy Joseph Tel d 62 " ) 
(Photo 3) 

Le marchand, Monsieur Jules VAUSE .11 nous dit avoir acquis 1e·s 

éléments de l'ancien bâtiment de la Fontaine de Barisart.11 d ~mo­

li en 1970. 

Ainsi, · avons-nous vu la coquille en pierre de l'abreuvoir avec 

son arc : amorti en plein cin:tre (photo· 2·y, des piédestaux carrés 

en pierre dè taille,des arcs surbaissé s de larg~~ portes· et 

fenêtres (photo 4 ), des cl é s de Chapitaux, des· éH~mênts en fer 

forgé de balustrades et d'autres d é bi:-is. 

Provenant de l'ancien hôtel de v~lle de Spa, nous avons -.:i::-epéré 

des garnitures de chapitaux en fer en forme de feuille d'acan­

the ... plane et en angle droit ~ 
~- -~ .· - . 

Assistant à 1 ~ , cl.émoli tion, MonsiE;mr _yause a _ ;extrait de la benne 

d'un ~ngin une taque de chem.j.f).~e en, :fonte.11 · brisée en trois _mor-
!•· . . . ' .. . · - . ... 

cea~. Sé duit parle sujet: une figure mythologique représen-

tant un homme enveloppé d'un manteau flottant .açcosté d'un ani­

mal (un chien?), il en fit exé cuter plusieurs copies (Photo 1). 

Aperçu historique de la Fontaine de Barisart. 

La source de Barisart est cité e dans l' é numé ration des 39 sour­

ces minérales de l'ouvrage de Gilbert Lymborh 

"Des fontaines acides de la forest d'Ardenne, et principalement 

de celle qui se trouve à Spa" , é dité à Anvers chez Bellere en 1559. 
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1. Copie de la taque de cheminée 
de l 'ancien hôtel de ville de Spa. 
Epoque Louis XVI. 

2. L 'abreuvoir 
de /'ancienne construction 
de la Fontaine de Barisart. 

3. Un boulevard des Anglais insolite ... 
Une belle pancarte émaillée, 
lettres blanches sur fond rouge ... 

4. Eléments architecturaux divers ... 

2 

4 
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La première édition des Arn.useinens des Eaux de Spa de 1734, la 

décrit~ 

"Elle est soli taire _ et négligée et on rie la fréquente pltls .•• 

Cette fontaine est double, et les deux bassins sont-en forme 

de ·tonneaux ••• 

Comme elles sont sur ' le • territoire de S?,rt ••• -Jè crois même 

que le nom de Barisart leur a été donné de la figure de 

leurs bassins qui sont faiten "forme de ' -f:.onhe 'oû de baril, 

comme qui dirait Baril-::du-Sart et par a,bréviation Ba:risart .•• " 

No'us lisons dans ie güide ''Spa, son histoire;· sès fontaines, ses 

münuments et ses ehvirons" ' :Spa. Imp. de F. W6ilesse, · 1353· -~ 

''En 1850, c'était encore une simple source d'eau minérale, 

à l'1,1sage des habitànts, et à laquelle ~enXient èe ~êler par 
' . 

"infiltration; lesèaux ci 1 uri "rùisseau voisÎh:' 
. .,, ~ ; . ; ::. . .,, , . . . < ; . , · . .. ·1 ( ; ·.: • : • • • __ .- • 

Grâce à la generosite de MM. le Comte de Cornelissen, bourg-

mestre, et de ,l'échevin Servais, lesquels ont cédé pour sa 

construction, le traitement annuel alloué à leur emploi, 

cette source a été convertie en une jolie fontaine. 

Piacée dans un -site agreste, . au miliei.i " d 11mè "grottP- formée 
- ·- -- ~ ~ - . ·-

de blocs erratiques, . perforée de plusieu.-rs . gale.r{es et sur-
. . . : -·. :·_ -~ \ .,/ __ :_ :· . ·_ 

montôe d ·• un é iégant pavillon, ell_e _presente un coup d'oeil 

charmant et ·révèle da,ns son auteUi, - le goût • cl~ un b~:m artiste.'' 

. ' . .Jeari d: 1 Ardenne) i (in 1 • Arderine _T Il -:- BTID<él,les .Gh~. '. Roz:$.z · il~99_) 

complète la description eri ces term.er:f ~: 

' . 

"A cette époque (~dia en 1850) elle -a ·evint i 'objet de la 

sollicitude administrative,-on. la capta dans· une cuve de fon­

te et on la couvrit d'une e'sp~ce de grotte surmontée d'un 

bei védère ••• '' 

Cet aménagement ~ffert par les deux mécènes spadois est réduit 

actuellement à un éboulis, le pavillon a disparu, une pancarte 

signale le danger d'y pénétrer. 
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Emerge de la toiture du péristy:J-2_, . un attiguf=: , à pans coupés 

percés chacun d'un oeil de boeuf, 

Un abreuvoir en demi-lune so:nrné d •.un arc de vo-i.;te ; à . clé dispen-

; sait l'eau aux braves bidets attelé s aux voitures faisant effe c­

tuer le classique tour des fontaines au,"'<: bo})elins ·; (photo 2) • 

· Un bâtiment de · service fla11c1uai t le tout. 

Un parc avec massifs, bosquets et pièce d 'eau f u t dessiné . 

Selon les renseignements d'un vieux spadois t · cor..ununiqués à 

, Mon~ieur Vause, le co1t ~e la construct ion le 9 juillet 1860, 

s'élevait à 25.920 f. Elle fut achevé e s n 1 8? 1 et mise en loc.::1 -• 

tion en 1862. 

Cet ensemble fut démoli en 1970 et remp,;Lê".~é par la c on~-t-,,..,,,..._._~,... ,­

actuelle de style mod <=> rne ~-t: rustique au.z murs en moëllons du 

pays, coiffée d'un toit à de,~ pans garni d'ardoises na~urelle•• 

0 
0 0 

PROTECTION DU PATRIMOINE CULTUREL DE L'ENTITE SRi\DOISE. 
= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = :-::: = = = - - --::-: = =-~ -- - - - = - - - ·--· .-- - - ·- .. _ - - - - - -

Complétant notre article paru dans HrA.S. d2 décembre i981, p.2.17 :; 

nous reproduisons ci-après un e;::tra i t. du No::.-iiteur Bel ge du 23 

novembre l9ô 2. 

~!~!~!:~~~.:,:~~-~~-corrmrnnauté_ frar.çaise - 1:~:'.2 ~~~~!~~-,~~ _ patrimoine 
culturel - Classement comme manu.~ent. 

Par arrêté de l'exécutif du 20 avril 1982, ~a galerie Lé opold II 

sise da:-,_s le parc de sept Heures, à Spa e st _. classé e ccmrne monu­

ment, conformément aux dispositions de l' a r ·ticle 1er de l a loi 

du 07 août 1931 sur la conservat i on des monuments et sites~ mo­

difiée pur le d écret du 28 juin 1976. 

L. P . 
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APRES UN EMPRUNT ... 
-- . . -----------------

"Voulez-vous bien me prêter votre broüet·tè, votre foreuse, votre 

voiture.?." 

r:é jouie. 

- "D'accord ! 000 000 L'emprunteur s'en va', la mine 

Il revient quelques heures plus tard 9 le visage décomposé ~ l'ob­

jet emprunté est cass12. ou détérioré. Il' faut trouver un arran-

gement . où les compagnies d'assurances iriterviendrorit . souvent. 

En était-il de même au temps passé? 

Si les assurances maritimes existaieqt d é jà en fin du Moyen-Age, 

il n' é tait pas question d'assurer la 10 responsabilité civile" . 

Après bien des contestations, on parvenait parfois à · un arran­

gement9 surtout quand on s • apercevait q':-le les frais de. justice 

devenaient trop dispendieux. 

En voici -un e:xemple retrouvé dans une liasse de vieux papiers. 

Accord_Henry Willem_Hertay_et_la_vefve Martin_~~~~~~~-

L'an 1702, du mois d'avril le 3e jour, par devant nous soubsignez 

tesmoins sont:comparus , HenryWillem Herta.y d'une parte 9 et la 

vefve .Martin M9xhet d'autre parte. La ·mesme nous ont · rèmonstré 

qu'ils avoyent procès · ventillant pardevant la court de Theux et 

mesme qu 7 il y avoit desjà quelque deCret porté eri ce au sujet de 

quelque boeuf appartenant audit Hértay qu'il préteridoit que le 

fils de ladite vefve auroit attellé à son char en retournant avec 

des charbons et .que de ce voiage, ledit boeu:f resta sur les 

faignes de Surbroude -Sourbrodt) mort';; ledit Hertay pré tendant 

de ladi tte vefve .. son d é sïnté ressement à raison dudit boeuf et 

ayant agit à laditte .court çle . Theux pour y voir condamner ladit­

te vefve. Après plussieurs pourparllé et l'entremisse dë nous 

auttre tesrnoins .cidessous ·soubsigné, pour éviter fraix ultérieur, 

se sont accordé en la forme etmaniier suivant scavoir que la­

ditte vefve Martin Moxhet payerat audit Hertay une fois dix es­

eus au moyen desquels elle déverat estre quitte, et quand aux 

fraix, chacun deverat payer les siens, et pour le sportulles nam-
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ptys par ledit Hertay, ils seront à sa charge;· ne pouvant 

rien prétendre de ce post non plus _que des ses fraix ny vacations 5 

et pour asseurance de ce conformer ausditte conditions, ont don­

né pouvoir à tous porteurs le pouvoir de réalisser pardevant tou't:­

te court le présent obligeant la géné ra-lité de tous leurs biens 

meuble et immeuble, présent et futur, de n'aller jamais à l 9 en­

contre pour en cas de fau·c · revenir, ausdi t bien par un seul ad jour 

de quinzaine previlegié, et qua nd aux meubles par prompt et pa­

ratte . exécution$ comme par argent de prince et gabelJ_e, nonobs­

tant tout vacances et suspent. Ce fait et passé a u lieu de Je "­

hanster, en la maison Nicolas Moxhet, y présent pour témoins : 

·icy est la (x) marcq Henry Willem Hertay pour ne sxavoir escrirc_ 

icy est la (x) marcq de la v èfve Martin Hoxhet pour .n e savoL::­

escrire. 
,. . . , :• . . 

Michel Remy, tesmoins, Jean Hermeau tesmoin, Jean B2aumont tes-

rnoins. 

P .C ,C. A. DOMS. 
0 

0 0 

SERMENT DE BOURGMESTRE EN 1577 A THEUX. 
--------------------------------- - - - --------

Après le,s élections communales et la désignation par le roi, les 

no"4veaux bourgmestres se _retrouv2nt devant le gouverneur::., au pa­

lais provincial, La cérémonie ne manque pas de solennité surto1xc. 
,,._ . t . . qu?nd chacun des promus prete sermen- . Si J.a forrntl1e actuelle 

est . brève et abstraite, il n'en était pas . de même sous l'Ancien 

Régime o~ les charges ~agistrales comportaient des obligations 

. très concrè~es. Dans 1 'articJ.e qu ' il a consacré à "L • organisa­

.tian a.d_ministrative de la communauté de Theux'°,: (Bulletin de 

l 9 Tnstitut Archéologique Liégeois, VOlUi.'112 XVIIIY l 8 85) y Philippe 

de Limbourg nous dit i "Les archives communales renferment peu de 

;procès-verbau.,"'<: d I élection magistrale anté rieure au XVIIIe siècle" 

(p.131). Nous avons eu le plaisir de retrouver le ·::exte sui-

vant datant de la fin du XVIe sièc~e. Il présente le processus 

d'élection du bourgmestre et la formule de son serment. ·A ceux 
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qui possèdent 1' article ci-de;ssus m~1;1tion.né, notre pu,bli,,ca tion de 

texte permettra d'ajouter le nom d'Adolphe, _de Pr.esseux .à .la lis­

te des bourgmestres publiés par Ph . de Limbqurg pour les , a.nn6es 

15 7 6 et 15 7 7 -15 7 8 . ( p . 1 65 ) 

Seriment Adolphus de Presseux. 

L'an XV c LXXVII, le second jour de Novembre, pardevant nous la 

cour et justice de Theux, maire en ce Joha n leXnardé, échevins 

Goe, NoEl, Gogo et Boniver. 

Comme en observant les usa nces acoustum~es, fuittesmes convenu 

sur la halle à Theu.x pour faire é lection d'ung nouvea bourghmre , 

et aiant à cet effect esté intimé les douzes hommes ou pour le 

moins la plus grande partie p a r Thiry le Joine, Joh. et Symon le 

Poi ttier, sergens serment-éz, comrne no.us attestarent, n é a tmoins 

laplus grande 'partie hry Comparurent·, "se monstrant, assez en tel 

endroit rebelle (l'on ne sca it 1roccasion). Dont pour et affin 

que -1 .• affaire · et bonne -usànce ·ne demourasse imparfaite pour la 

r é bellion otf noncha lence· desdi ts hommes 1 fut ( p a r la plus grande 

suytte de :voix) . eslut Ad:Oiphus dè ·Fresseux 1 recepveur de Sa G. Rme. 

de Liège not're • Prince, pour exercer aveque Collette Grelet Pasquea 

son confrère- l I o -ffice de la bourghemestrie dudit Theux le terme 

de deux a ns pour ·1e moin, suiva nt 1 a · coustume. Ce qu'il accepta t. 

Et la mesme fist ·le serime nt deux e-t .acoustumé solempment et ju­

diciellement pa r devant tous ' ;les assisbi rt·s ;: De bonnement exercer 

ledit Office de boUrghemestrie et · d •,a.'voir 1 'ouyl et bon regard 

à pcHîce à entretenance d e tous a.Tfa iies concernant la republi­

que, prouffit et utilit·é de 1 a c·omnù1naul t -é de Theux, poursuivant 

tous mesus qui se trouveront ê tre commis en tous endroits respec­

t a nt audit office , et signament contre les rompeurs, infracteurs 

et violate urs d e s franchieses donnies par feu de noble memoir 

Erard d e l a Ma rck en son t emps e vesque de Liege, jusque en defini­

tif sans dissimula tion aucune9 e t touttes autres forfaiteures qui 

se pouroient comettre t a nt a u bois d e Staneux comme a llenthour 

ès limittes et exte ndues d'ice lui, et toutte s a utre s qui pouroient 
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respecter et resortir à l'utilité et commun prouffit dudit The1..l..X. 

Ensemble faire son debvoir envers ·1es gens de guerre et a 1.1tres 

passaiges pour trouver le moyen en tout , sor{ pouvoir de les ac-­

corder et divertir à sa meilleure puissance: ' Le tout p'our le 

solagement du commun populair et faire tout ce e·t de quu.nt -qu2 

ung fidel officier doit faire à sa bonne et meilleur puissdnca~ 

sans y commettre faultes. Qui fut mis en warde. 

Par extrait d O un registre reposant au greffe de .:1.a co'.Œ c<.:. jü3·· 

tice de Theux, H.J. Michotte, actuaire aerrnenté. 

P.C.C. A. DOMS. 

0 

0 0 

LE MATERIEL DES POMPIERS .. ,EN 1659 A 'THEUX. __ . ____ . ____ --- ·---- ·-·- --- - ··---··-- - ·------ - - -- --· ----·- ··-·---

Les pompiers volontaire theutois qui ont acquis une b e lle r ér:·:.­

tation de rapidité et d'efficacité , souriront à la lcc·::::, _1:;-:-2 c::_~ 

texte ci-dessous, Quand ils compararont leurs éq1.1ipe1nE:s:;,-rcr.: ,~-,: 
, . ' d A ' mat0r1el a ceux es ancetres, ils ne regretteront 

passé o~ tout se r~duisait à quelques é che lles et -s2-aux" 

avons pu voir un de ces seaux en c 1.ür bou:i.lJ.i, · daté de J.749-, 

à la deuxième exposition de "L'art ancien dans le p a trirnoin9 

privé liégeois'' (avril 1976 à Liège). Ses mensuration: baute~r 

2 8 cm., diamètre '23 cent.' don nent une conte:ï1ancc ut:ile de I O 

litres d'eau. Armes bien pré caires, dira-t--on. Remarquons 

plutôt la continuité d'inté rêt de 1 • édiJ.,î t é theutoi ~.:; e dans -J.c. 

lutte contre l'incendie. Elle ne suscite pas le sourire. Cc;.-n--

que époque travaille selon ses moyensa 
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Ordonnances_pour_faire_eschelles_pour_sgen_~~~~i~-~~~-!~~ 

fortuits. -. -.-:- .. . . --
. ·- ·- -· . ... ·• ~ . .. 

En lgassembl é e tenue le 7e jour de May 1659 sur l a halle à Theux 

. par nbus > les m·ayèu,r S eschevins et bu~guemrès au· ban de Theux 0 

; At e·kt~ prbpÔ~ '2 et remônstré que fort iioûvent · le feu se v{ênt 

à ;~llumer dans Tes boi's de 'soh A1tesi:fe s é r ,~nissime. et clan~ ceulx 
,, 

de ' nostre comfuuniiute'1 comme e't a Üs·sy d a hs aucuhes maisons tant 

de notre bourg que des villaiges et hameaux en d é pendants quy 

apporte qrands et _r:10ta bles dornrna tges et interests aux offencez i 

_ Et q:u~ 9 pour à ce rerné di12r, il se_r,oJt f9r:t _-r:1é cessaire faire 

trois à quatre longues eschelles pour servir à esteindre les 

feux et faire aussi acha pt de qua tre seels de cuyre pour à tel­

les n é cessit'6s et occasions s 1 :~n. servie là où que. le danger sera, 

tant <à c:e bourg que villaigés -et hameaux voisins. 

' ;- . --~ 

Sur quoy at e_sté tr9uyi ~stre fort n é cessaire de- faire au plus 
, _; . - ' - . ' ... 

.. , tôt les ditep eschell~s et: _de_ f ç:1. ire a chapt_ de quatre seaux de 

cuyre bollu servant 2u2( d 0 r::igers qui sµrviennent par lesdits feux. 

Et là mesme •a esté enseigné a u Burguemre Francqz de f a ire couper 

.· six ou huit jeunes esta-lles en nos forest pour f a ire lesdi :tes 

eschelles 9 et en pouldrat faire marquer et couper a ussy en; nos 

dits bois à ceux.qui en demanderont pour faire aussy eschelles 
l 

leur accord~es. 

Et ce que iceluy BUrgüèmre debourserat en cest èncdroit luy serat 

p a ssé et a lloué a la.feâditiori de ses comptes. Lesquelles eschel-
. ·A : · i : 1 

; ··- ; _ < . 
les, · en ce bourg, devront etre mises a · 1a halle à couvert, et y 

enfermées. 

A:rchi ve9 Communales .. de Theux - Registre aux Ord_onnances -.:)..611-

1677. 

P.C.C. A .• DOMS , 
o o o·o o o 
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BILLET SARTOIS. 

UN AMBASSADEUR DU PAPE EN INSPECTION A SART ••• 
===========--===============-------------------------

Ce 5 août 1613, Jean Collette Ba don, curé de Sart depuis de nom­

breuses anné es, é ponge son front moite ••• Ce n'est pas tant le 

soleil brûlant d'une après-midi d 'ét 1 , . inondant la place du Mar­

ché , qui l'incommode, ma is plutôt une visite très importante qui 

a de quoi le rendre nerveux . 

En effet, Monseigneur Antoine Albergati, nonce apostolique, en­

voycé de Rome pour inspecter la principauté de Liège, · est attendu 

à Sart ••• 

Mais qu'est-ce qui a bien pu justifier ce p a ssage de l'un des 

princes de l'Eglise d a ns une petite paroisse de 1.500 âmes? 

Si Sa rt d é pend avant tout du marquis de Franchimont - en l'ocur­

rence le prince-évêque de Liège - l' a utorité papa le s'exerce 

né anmoins sur le clergé , la lithurgie et les églisès, par l'in­

termédiaire de la nonciature de Cologne. 

Et cette autorité a souvent eu la main lourde depuis le XVIe 

siècle, quand le ' protestantisme s'est r <ipandu ,.dans toute la chré ­

tienté et en ~articulier au p ays de Liège. 
·, 

Le concile de Trente, r é uni par le pape Paul ·I:tI, Ale's~a'ndro 

Farnese, en 1545, sié gera 1 8 ans durant avec la vôlonté ; de r é for­

mer l'Eglise, ou plutôt d ' être la pièce ma îtresse de la " contre­

r•2forme '' afin d ' y ;i:-é instaurer une discip;i._ine a lors bien compro­

mise et de ~,fa,ffirmer solennellement ses dogmes essentiels. 

A Liège, depuis quelques d é cades, les autorité s se montrent, pour 

le moins tol6 rantes envers les h é r é tiques, et les d é crets du con­

cile n'ont trouvé ici que peu d' é chos, même au sein du haut cler­

gé . 

C'est pour cela et pour renforcer l'autorité du pouvoir papal que 

le nonce Albergati visite en personne le diocèse au cours de cet 



: .. ~ ~: . : ~ . .. 

·-.,,._. 
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Michel Carman . S ne . art au début du XIX• siècle 
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été 1613. Sa visite va .durer un an. , . une inspection s é rieuse 

: . . ;,...: . :·, 
Mais revenons à cette jourri1e du 5 aout a Sart. 

L O annoncE: .de l _a visi,te pu . "HC>nsignore1
' s .0 est. r -2pandue dans le 

r, 

bourg_ et, :comme les .attractioqs so.nt :Plutot rares, bourgeois 
. " -'-· - . .:: · . · 

et paysans endimanphé s se bousou.lent devant . le mur. de l' église, 

tandis que les enfants disputent le vivier aux poules et aux 

canards, prennen.t d'assaut le fÛt même du perron,. 2,u point que 

le se~gerit -_ 2(é. justice ne peut lui..:.~ême y ·mettre bon ordre t 
' . 

Les deux bourgm12streS•. athieu Gerlü.n~.t et. Jean Baudoin, sont, 

avec les 'éSchevins, autour du vieux curé de . plus en. plus inquiet. 

Il faut reconnaître qu'il y a de quoi . .. Agê de plus de septante 

ans, cé dérnier' s' ocèupe davantage d '>élevage que du · cul te et de 

ses ouailles. · En: outre 9 ces derniers temps, il a laiss•2 la ges-

-tion et le contrôle· dés biens de l'Eglise · •.. . • et de 1 eurs revenus, 

entre l~s m~itis de 'laÎC~. : . . : '·· 

I"Iais la foule s'agite, · 1e carrosse ,princier et 'son escorté pous­

siéreuse, d 0bouchen:t ·enfin sur la .pl!ace , :les ,notà.oles se pré ci­

pitent au devant dü nonce qui descend rapidementr il est accom­

pagné du doyen Arnold -de Loncin, curé_ de .Sai~t-Christophe à 

Li~ge,. l'artisan ~e ,pius dur de la contre-r~fqrme dans la prin­

cipauté. 

Manifestement, les illustres visiteurs sont pressé , 

Venant de Spa, où il a passé trois jours difficiles . à. enquêter 

sur les h ~rétiques, le nonce doit encore se rendre à Beaufaysg 

avant _dtêtre obligatoirement à.~iège pour, le neuf, 

Aprèss'êtrç rapidement . d é sa,l.tË5 r é s 9 les deux ecclésiast~q~~s en­

trent directement dans l' église où le nonce se fait montrer les 

divers accessoireE et lieux du culte, 

Très vite, la • colère 1~ :: gagnE:! . le Saint-Sacrement n'est pas 

conserv'i2:av,ec .tout lE;,respect d é sirable, le cibo~re est trop 
1 • ' :, ., pet1 t 9 1 '.o,st~rn,.O1.r mç1.lpropre, ) .. es ._ calices oxyac:?s, , , , 

. ... · ,• .. · '· . : 
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Dé cidément, sa visite commence bien, et il se promet de faire un 

r~pporf pius que s t vère. Les s anctions serorit lourdes! 

La suite de son inspection confirme, h é las, son premier sentiment ~ 

l' é glise est d é pouill0 e de presque tous ses ornements, les sta­

tues sont d'une facture plutôt douteuse, l e baptistère et les 

autels sont mal entretenus, la lampe du sanctuaire n'est même 

pas garnie .d'huile, et il n 1 y a pas trace de registre de baptZ-

mes 1 1 

Enf in, et ce n t est pas le moindre des griefs que le nonce fait 

au curé tous les rapports parvenus à la nonciature font 6 tat 

que des protestants, surtout venus de Spa; menacent la pureté de 

la foi des Sartois : 

Sans mé nager le pauvre curé Badon accablé de reproches, le nonce 

lui ordonne en termes clairs les mesures immé di a tes à prendre. 

Il les pré cisera plus tard dans ,le rapport d é nué de toute com­

plaisance qui restera classé d a ns les archives v a ticanes. 

Le curé devra acquérir un ciboire en argent, faire redorer et 

r é parer 1 1 ostensoir, procurer: à 1' é glise deux orn~ment_s complets, 

deux nappes d 'aute_l 9 six canc:lé labres et une cro:Lx . . 

Les laïcs dü conseil d' é 'glisè qui g,2raient ses biens et les déci­

mateurs, devront ·6orrip1 é ter les ornem~nts·, aménager les autels, 

payer les r é parations au presbytère. 

En outre, 1e·s images " inconvenantes '' des saints seront enlevé es 

ou "ré approprié es", un registre des baptêmes sera ouvert sans 

d é lai. 

Par ailleurs, toutes les paroissiens devront a ssister pieusement 

à la messe dominicale, du commencement à la fin, et les autorité s 

religieuse~ ou civiles ·1es pré serveront du contaët ··des h é r é ti­

ques • • • 

Enfin, le nonce ordonne la nomination d'un chapelain qui repren­

dra la gestion deé biens ecclesiastiques alié n é s p a r le cur~ et 

se chargera des comptes. Un second chapelain deviendra coadju­

teur du curé et sera le responsable de l'enseignement. 
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Tous trois rendront compte de leur:- -action. à 1 -'-ar.chidiacr.e. _pu 

Condroz et au doyen Arnold de Loncin. Ce dernier r évèle déjà le 

nom du coadjuteur, Gr-&goije Syl v:i\-1,s,, . un de ses protégés .•• 

Le, ·nonce ne quittera Liège qU' en mai ·1614; et, de Cologne 1 se 

souvenant de sa visite mémorable à Sart, i-1 é crir:a - à 1 ,-' archidia­

cre iaù printemps ••• 1615 pour _lui rappeler: ·ses presc,cJ::'.iptions. ~. 

et s:, inquiétér - · déjà - des faits et gestes du nouve.au curé dont 

les paroissiens se sont plaint à lui. L .• . • 

Entretemps, en · effet 51 en 1614, le vieux Badon si durement "criti­

quén aura 'ét~ reinplacé pa·r le curé Fenice Baras. ·-

Lui ne s'entend. guère avec son coadjuteur, auquel il fait obsta­

cle en matière apostol~que, et comme il a affaire à un ami de 

1; archidiacre. • • ce dernier inter~ien'd;~-·bie.ntôt en men'i:1.çant . . _ 

Ponce Baras d'un démembrement de la paroisse de Sart 'et de la 

création d'une nouvell-e• cure à ·Troisforita~ne-s,: p.l;l,jo1Jrd.'p.ui hameau 

c'e Tiège. 

Ces menaces resteron't'sàn~ suite, et lassé<de toutes ces · intri­

gues1 Grégoire Syl \iJu~ quittera le villiî'gé après deux ans pour 

aller chercher un peu de calme à Polleur, puis à ·Dalhem dont il 

d_eviendra le curé • 

• 1 •• ·• • Â 
Le 8 aout 1615 9 un g.igantesque iricéndie allait ravager 47 mai-

, ·. . : . ,, 1 :~ ,: ! : • 

sons de la place de Sart, De l' eglise 11 ne resterait qri& la 

tour primitive. Les problèmea de son entretien deviendraient a insi 

biE::!n sec_ondaires ! Quant au curé Ponce Baras, il restera . à Sart 
. : ··. ·· 

durant 18 ans. 

Michel .Carmanne 
. • 1· . . . . . , .. .. 

~ . . ' 

Emission . ."D'ici et d'ailleurs°' 

R.J.S. Week-end - FM 103.5 

Adaptation de , ·"-L' -église de Sart ,au d -&but ·du xyrre siècle" 1L. E. 

Halkin~ ~ulletin de la socié t é d 1 ~it· et :d'.histoire du dioc~se de 

Liège~ T~XLV -1965.; ·, , ,-,, 

Ouvrages c6nsuit6 s g F. Michqel ·; !ii~tQi:fe_d~ .§:art. Non publié; 

D. Boverie ; ~ 1 !ii~t2i:re_d~ ~i~g~. §imonis-Liège 1975. J. Lejeune, 

~a_pEi~ci,p~u~é _d~ ~i~g~. Le Grand Liège. 
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1UN ;PEINTRE .. DE CHEZ NOUS, par Paul Domm·artin. 

----------------- . -- - -
~DOUARD-JOSEPH DELVAUX. 
===========-------------

Né à: Bruxelles, le 6 février 1806, il vint à Spa en 1843 ,,. appe l é 

par le bourgmestre J. Th . Hayemal pour y _diriger 1 récole de des ­

sin; il . avait primitivement son atel.ier à l .'Hospice Saint-Charles. 

C'est lui qui, le premier en 1847 conçut l'ingénieuse idée d ~cu-­

vrir une exposition de tableaux et de produits de notre f a brique 

de boîtes vernies. Grâce à son initi~tive personnelle et gén6 -

reuse, en quelques jours 1 9 exposi tio:n fut improvisée et obtint. L :1 

grand succès. Il rendit, comme profess'eûr et' dir_e ëteui:- d ? écl ti-- -­

tants services à preuve les élèves remarquables qu'il forma : 

Deprez, Crehay, · Marin, Fontaine, Krini, G. et H. Henra r d, Re i 01 ·. 

etc, •• 

Comme paysagiste, bien qu'élève de H, VanAssche, Delvaux . te/..: u, , 

avancé. Ce n'était pas un travail hâtif, par une mi(3 \:?, e :::1 c euv:: '- · 
. '. . . ' . . . ·. ' ... , ' 

superficielle, qu'il couvr·ai t sep. toiles : il y ava it c;he z 1 u3. 
• • # , ' 

une application soutenue, un désir d'approcher la vérlté le ;:-.Jl 'c-:. ; 

près possible. 

Ses tableaux s _ont pleins de 1 umière et de chaleur ; rien de . lou r ë ~ 

ni ,d' 12tofff ,:- on y respire à l'aise. On voit que l'artiste a é 'cu-­

di,é son sujet, qµ ' _il le possède et· qu 9 il le rend avec sincé ri ·t é 

et sentiment. 

Rien de conventionnel, rien., de factice, le vrai', le·· na t.urel, vo i -· 

là ce qui distingue ies toiles de Del vaux. ~1La nature n I e st-e:LI.C 

pas 1~ s ~~rê~e artiste qui, · .dans sa galerie universelle, offre 2 

ses é _lèves : privilé gté-s le princ'1pe de toutes les perfections !" 

De De1vaux ·, · le Mu'sée Communal de Spa possède " La· promenade d e 

Sept-Heures", toile c é lèbre non seulement, ;par ses dimension.::; rr~_;:, 

par son r é alisme et :sa sûreté d'exécution; trois tableaux son·:: 
' : .. ' . 

au grand Musée de Bruxelles, y compris celui qui remporte l o p:;.- ::_ 



-173-

mier prix en l~?? !. _:1n_ tâ.b_l_e~~- au Palais ; royal; six au Musée de 

La Haye et d'Amsterdam. Différents tableaux chez des amateurs 

à Spa .-et-,-à Brµxell~s •: En , 1833,, ; ;il obtint une médail,le d'or à 
. . . \ ... . • . . . 

1' Exp()§>} t~on de Br.µx.elJ.e 9 i-, Y ùj_outerai qu' E.d. D_el vaux est 1' ar-
'' t't ' d .,, ' .,, ' rier_e , pe, _1 _ -fils .e ._-La1~r~nt Delva-U-?(, celebre . -sculpteur, .. ne a 

Gand en 1695, mort à . Nivelles le 24· février : en·l778, -Au ,nombre 

de ses oeuvres figure l'Hercule colossal, placé au pied de l'es­

calier du musée de Bruxelles, copie de 1 '~Iê.r_:Cule Far"r1èse ·de Ro­

me '. ' ·Laurent Delvaux dota sa patrie' des . chaires de vérité qu'on 

. kâmire. dans la cathé drale de Gand ·. et dans l 'anciennè collégiale 

de Nivelles. 

Le 23 août 1853, Ed, Del vaux d émissionna, ,puis reprit ses fonc­

tions en 1855. A la su~~~ d'une io~~ue~m~la~ie,-li· quitta l'Eco-
: :_ ;_ :· :. : ·· :· .,. · . j ,: • :_· 

le, en 1861, lors de sa, réorganisation, et mourut à . Charleroi le 
-, : .' • : • : • ·• • • _. ·:. ~ : • • • 1 .• 

18 septembre 1861, Il est juste d'ajouter que si Delvaux était 
1 • ' · : 1 1' ; _ '. .... . :;: : f'·1 1 . ' . . . -~ _: · '. ;- ... ~ .. 

un artiste accompli, c' e ta1t aussi un, hommG du monde et l'améni-
.... 1 • 

. . ; 

té de son caractère, toujours prêt à rendre service à ses é1è-

ves, est encore p:téserité1'à la mémoire de· tous.-

LU POUR VOUS ~ 
o,.,. . p 

0 

Extraits de LEODIUM J~nv~Juin 83 - Tome 68 (1-6), · Publication 

périodique de la Sociét~ d'Art et d'Histoir~ du Diocèse de Liège. 

Page 11 les Examens pour l'admission aux cures dans l'ancien 

diocèse de Liège.g 

p.330 

p. 336 

En Avril 163 6, Aegidius Cavarea, pasteur de: Chç1rneux 

(Charlneulx) au; diocèse de - Liège, présenté par ., le Curé 

, · de Sart; patron ecclésia.S.t.ique, est admis comme curé 

de Spa. 

·. . . " 
Le 20 à.out 1636, Poncinus de Bra est admis pour enten-

dre~ .• 11:2s confession~ à Francorc:pamps pour un an. 

0 
0 -0 
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NAPOLON EST-IL VEi\TU A , SPA ? 
====================------=----

En: février 1845, J.H.J. Co'llin, dit du Pouhon, dernier bourgmes­

tre de Spa (1824-1630), de la période hollandaise, · publiait une 

brochure intitulée "MémoireS et Anecdotes à ma connaissance depuis 

mon arrivée à Spa, en l'an VIII {1799)." 

Nous en retiendrons les lignes suivantes : . 

"Napoléon n'aimait pas .:3pa qu'il r:egardait comme .étant le ren­

.dez""".vous des Anglais sur le continent, où, disait-on, ils our­

dissaient des intrigues et des coteries avec leurs affidés 

contre l'Empire. 

Un jour que je rencontrai au mois d'aoGt, prom~nant à. Spa, 
• . • i" 

M. de Périgny, sous-préfet à Malmedi (en 1805) et parent de 

l'impératrice Joséphine, nous vinmes à parler des saisons de 

Spa, qui n'étaient plus rien depuis q~e les Anglai~ ne· pou­

vaient plus y venir. 

Oui, dit-il, Spa a certainement beaucoup perdu, mais son dé­

vouement pour les Anglais, lui fait actuellement beaucoup de 

tort. L'Empereur n'aime pas Spa.et Spa doit s'attendre à ne 

jamais recevoir sa visite, ni celle de l'Impératr}ëe; ce qui 

s•est vérifié complètement," 

0 
0 0 

Contradictoirement avec les lignes qui précèdent, Napoléon serait 

néanmoins venu à Spa, dans des ,conditions très spéciales s'entend, 

ainsi que semble le . démontrer M. Joseph Delmelle dans le texte 

que nous publions ci-après, 

A SPA, L'AIGLE SURPRIT-IL. LA TOURTERELLE? 
! • . • 

Napoléon se rendit-il à Sp~? La ~uestion, plus d'une fois pos~e, 

reste, actuellement encore, sans réponse, Certes, on est assuré 

qu'il traversa la région spadoise en 1812, après la désastreuse 

campagne de Russie, venant d'Aix-la-Chapelle. Sa voiture escor­

tée par quelque deux cents cavaliers de la maréchaussée, s'arrêta 
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au relais de Battice. " Pendant qu'on changeait les chevaux, a 
· ,,. · .- ,, ·, ·, -: . : ,.:-:·/ ; __ .-. · ·· L.~ .. : . 

raconte l' e rudit spadois Albin Body, mon père a pu le voir~ 

V emperee:.r sommeillait 121 tête penç,hée, un fou~a.i;-d . ro'l;'lge sur 

la figure. Les ma~res : des (é:!nvirons · 6 taient venus ... ". . • . . r . . , 

Traversant l'Ardenne 

de la voiture, ne se 

alors, de ses amours 

si~doise; ·~~pbl é on r~v~iii~ paries cahots 
; . ·. .i •· : ,- ' ·. : j ~ ; .- '. . • • •... : ' : _! ·-. • ,. ; ; • f • • . 

mi t-il pas à 6voque.r _3=e temps déjà. ·1oi:wbain · .. 
~ . \ . . . . ' . . . 

avec la belle Hortense d~ Beauharna1s? Hor-

tense appréciait les vertµs ,curatiyés dE:?s sources spadoi.ses. Ces 

.·, vertus; 1 e _llè' .en avait éprquvé les, .E;Œfet:s plus - d ':tme ·fois. Ce­

pendant,. le LivrE: _çl'.Or de Spa n'a r .~tenu qu'un ;çle ses Eoéjours 

dans la pe.ti te yille. therma_le ~ · ce],µi des mots.- de . juillet et août 

1812, Ell.e était arrivée .:Le .: 2? jui,11,et , et -d' é,tait ,::installée à 

l'hôtel Belle'-Vü.~ . To.us les· matins, · montant à, _cheval 1- .elle ga­

gnait la source de la Gé ronstère. Le dimanche, paraît-il, le 

Curé Tazia.ux · é-0lébiait la messé 'à ' sa dem~ii.de ~ Pôûr le remercier 

de sbn obli'gearicê, Hortense lui offrit urie 'chape11e d'argent 

contenant une assiette, déux :burettes et! uriè sonnette.· 

Le Livre d'Or de S:pa· parle du· séjour fait:;èn 1812 ·par Hortense 

· de Beauharnais. D ' 'autres doèuments, é voquent' une • autre de ses 

visites 9 cell:e de 1810 à la ''Perle des Ardenriés". Seul, un ou­

vragedevenu rarissime, ·. inti tui- ,.5 •Amours secret tes . de ~apcilêon Buo­

naparte, par M; 1e Ba ron de B •. .' en: son tome tro'Lsième, :raconte 

les circonstances d ' 'un autre s'~ JOUr. stladois', sd si tuant vraisem­

blablement vers ·1800. ·Ajoutons enco-re qüe la belle Hortense se 

rendit encore à Spa en 1811,' ainSi 'ci:u '·en témoigne le 'dournal 

PoJi tique du d <::Spartement de 1' Ou~the dans son c~di tion du 3 0 
, · ;... · 

aout 1812 .. :Mais son s é jour de 1e11, comme c e lui effectué vers 
. . 

1800, s'accomplit dans do:s conditions entouré es volontairement, 
. . · . . 

de la plus grande discr6 tion. 

L'ouvrage i:iur __ les . Amours Secret tes de Napol é on Buonaparte semble 

avoir été ,2cri t en partant de confide1:1ces fat tes . à _l'auteur -

·vraisembl~bi~iileni:un certain Charles Doris_: par l'Empereur, 
. ... ... ... . .. . . .. ·- .. .. . .... ... .. . .. . 

public avide ~e tout ce gui tou-
·, .· , ' . . . . . . 

La plupart de ses ~xemplaires ont 

pour ripondre aux. voeux d'un 
. . . • I \ r . . .•. 

chai t à 1·• Aigle, son idole. 
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ét6 mis au pilon en exécution d'un jugement de 1825 ~· 

On le sait, Napoléon, qui n' é tait encore que Bonapartë, avait 

é pousé en 1796, l'anné e où : i1 devait obtenir 1e ·cornmandement de 

l'armée d'Italie. José phine-Marie-Josèphe-Rose Tascher de l a 

Pagerie, veuve du Vicomte Alexandre de Be~uharnais, mort sur 

1 1 6chafaua · en 1794. 

Joséphine avait une fille : Hortense d e ;Beauharnais, n é e à Paris 

en (l)sa it beaucoup à Bona p a rte ~ 'La chose ne devait pas é chapper 

à l'attention vigilante d ~ José phinè qui, jalouse, décida l' é loi­

gnement d'Hortense. Pour justifier son dessein, José phine eut 

recours à divers médecins qui d éclarèrent que les eaux de Spa 

feraient le plus gra nd bien à la jeune fille·. 

Il fut donc d é cidé qu'Hortense qui avait alors dix-sept ou dix­

huit ans, irait faire une cure à Spa . Bonaparte, é videmment, en 

fut averti. Qu'allait-il faire? 

Le Premier Consul a ppela le chef de police, Sava ry, qui é t a it 

entièrement d é voué à ses ordres. Et_ il le cha rgeù de se , rendre 

immé diatement à Spa , en compagnie d'un architecte.,,. ç1 fin de faire 

,pratiquer en grand secret, une issue d é roc~e d a ns l~s apparte-, . . . . . 

ments destinés à Hortense , issue devant permettre l' accès tant 

à la chambre de celle-ci qu'à son c a binet de toile tte. 

Les ordres furent exécuté s avec promptitude et soin, à l'insu 

de tous et, surtout, d'Hortense. 

Quelques jours après le d é part d'H6rtense, Bonaparte prit congé 

de Joséphine, deva nt - lui expliqua -t-il - se rendre en inspec-
.,,, : .~. . . : ,.. 

tion dans les d e partements du Rhone et de l'Isère . 

Ayant quitté Paris, Na polé on ne d é passa p a s Fontaine blea u, lais­

sant ses 'équipa ges s' é loigner sur l a route ~e Dijon. Et, accom­

pagné du fidèle Savary, au gra nd ga lop, il prit la direction de 

(1) Texte recopié du journal, quelques lignes ont dÛ être oubli-
,, .:, ·i . : 
ees par le typographe. 



La Reine Hortense par Gérard 
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Spa où il a rriva du_rant la nuit d~ lende,ma:in a u surlendema in. 

Hortense ne se douta it nullement d e l a pré sence , à: Spa , d e son 

amoureux -bea u-.père . . Tandis qu'ell e prena i ,t _son b a in, celui-ci, 

raconte: l'ouvrage -au9uE?,lrious avons fait .9l~usion, l a rega rda it 

pa:'r son judas pratiqur\ dans l a porte secrète dopt il a. 6 t é que s-

tion • .. .·•!· :! ·,: 

OndE?vine l a suite d e l' a v e nture: N~pol é ~n s6;ta nt d e sa Ca -

che tt~, Hortense e ff a rouché e ..• et P,r~nant l a fuite. Elle s'em­
. ··: .... . 

press~ d' a lerter son monde s ~ns r é v é l ~i l a r a ison r é elle de son 

~.t ,ti tuqe _ e t d()nna des i~f3tructions pour ·qu ,-o~ hâ~~ ~on d 6part. 

. . 

Hortense n' avait pas a tteint Verviers què Bonapa rte l ëi r e joi-
. ' ' . 

~nait ~t l a d 6cida it à i é ihté grèi Spa . Ari d é~eurëint , Bona parte 

.. ,~e lui d ~pl a isa it null~~ent. Elle ~prouvait deplus, pour lui, 

une vive a dmiration. L~ gue rr1er d e tre nte 1nsn' a v~ it-il p a s 
. . ,, . ; - . 

d ~ jà de nombreuses victoires à son palm~r~s? Quant à e lle, e lle 

-é t a it d'une blondeur cha rrri~nte. 

A Spa, Bonaparte et Hortense a ura i ent p a ssé cing jours e nsemble, 

0 0 0 

L' ~riecdote e st ~ontest~e p a r d' a ucurt~. D'aut~e s sont plu~ ou 

moins convaincus de. son authenticité -ma is situent les f a its soit 

en 1804, a près , l e •• maria ge d ' Ho_rte nse a vec Louis Bona parte ou e n 

1809, voire en 1 810.ou 1 8 11 • . 

En 1809, Napolé on a ura it inte rdit à ~os~phine - qu'il a lla it r é -
, .. 

pudi e r bient8t, rappelons-le , parce q~~ e lle n e lui a v a it p a s 

donn.6 l e .fils qu ' il e spé r a it! - d p s e rendre ~ Spa . Pour quel-

le r a ison? Peut-~tre , préciséme nt pour pr~s e rve r son idylle 

a vec Horte nse§ 

Par ailleurs, e n 1811, Hortens e deva it donne r na issa nce à un fils 

issu , . peu-t;:'.'""~tre d e son ou d ' un d e s ê s . r e ndez-vous spa do.is a vec 

l' Empe reur~ · NapoJ,é on, quoi qu'il ~n fut, s' e rnp~_ess_a de f a ire re-
. .· ' ., . . . 

conna ître l'enfa nt p a r un d e ses é cuye rs. Sous N~poi é 6ri III -
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fils légitime d' Hortense, né en 1808 - cet e'nfant reçut le titre 

de duc de Morny. 

La question reste posée -à Spa l'aigle surprit-il la tourterel-

·1e? On n'ose,évidemment, y r é pondre par l'affirmative. · ·Aucun 

chercheùr jamais, n'est parvenu à éclairer le- problème d'une 

lumière décisive parce que - c'est normal - les preuves font 

défaut. Des mains inconnues ont fait disparaître nombre de do­

cuments qui auraient pu pe~t-être, apporter quelque apparence 

de certitude. _Les listes des personnalités venues aux eaux de 

Spa durant -les premières années du XIXe? siècle sont très incom­

plètes ou inexistantes, Tout permet de croire qu'agissant dans 

l'ombre, l'un ou l'autre personnage a voulu soustraire.certains 

faits à la curiosité des contemporains et de_ la postérité. 

Il faut nous y résigner ;c g nous ignorerons . toujo~rs une part de 

ce que fut la vie de Napoléon 

0 

Joseph D eimelle 

(Le Soir du 07.08.69)'° 

0 0 

Extrait de '°Napoléon et le destin de l'Europe'' , par Pierre Bécati 

Chapitre XVII : Le divorce et le .second marië).ge" p. 219. 

11 
••• L~ · question de l'h~rédité -tenaille Napoléon. Tout rd'abord, 

il semblàit àécidé à adopter le fils d'Hortense et de Louis 

Bonaparte, dont on a dit qu'il était :le sien. Outre le mauvais 

vouloir de !_-,ouis, 1' enfant .est . mort du croup le 5 mai 18~7. Na­

poléon en fut a.ffect2; et il ne cachait nullement qu'il était 

heureux d'apprendre qu 0 on croyait que c'était son fils. En tout 

_cas, quoique Hortense eût deux autres enfants P!,-lÎnés, l'Empereur 

n'a jamais sorg-é à les traiter comme le premier." 

Les_Grandes_conjurations. 

Lor,s dll coup d'Etat du 2 décembre~ _un petit garçon de huit ans 

se trouve aux Tuileries dans l'ombre de Napoléon 1er, le jour 
• • . • ' • • . f 

où celui-ci y revient en triomphateur après son évasion de l'Ile 
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d'Elbe. 

Ce jeune admirateur n'est pas n' impo·rte quel .enfant. C'est sa 

mère, la reine Hortense, qui l'a mené aux Tuileries. Il s'appel­

le Louis-Napoléon Bonaparte, et il est le neveu de 1 9 Ernpereur. 

A jamais marqué par cet é vénement, 0 levé en Suisse par sa mère 

. -dans le · cul te de Napolions le jeune prince. no:urri t _l' ambi t~on 
. A 

de r~mplacer un jour la couronne royale de France par le trone 

impérial, et de rééditer lui, le neveu, . l'épopée de l'oncle, .. 00 

N.D.L.R, 

Emission T.V. R.T.B,F,l du 
mercredi 14 septempre 1983. 

0 
0 0 

LOCArroN DU BUFFET DU WAUX-HALL_ EN 1782 
---===-===-===========================---~==== 

Alors que l'on assiste à la d~gradatiori lénte m~is cert~ine de 

ce magnifique bâtiment, témoin "glorieux°' du passé de Spa, il 
. . . . ....... ~. 

convient pEct: .... être d'en rappeler la présence en lisant ce texte 

que P, Den Dooven a exhumé des Archives de l'Etat. 

L'article lui-même paraîtra dans le Bulletin_ s:l.e J~lçJ.rs 1984, mais 

ce document était pré cédt d'un autre que nous transcrivons ici 

"Ce jourd' hui quatorze d é cembre 1·781 ·comparu" la Demoiselle 

Ida Bonjean, veuve de feu le Sr. Gille Boussa'rct vi vaht mar­

chad et bourgeois de cette ville, l~quelle ~ous a d~claré de 

ratifier tous les gr~s et arrangements pris par les srs Clé­

ment et François Boussart ses fils le 13 novembre dernier 

avec les Seigneurs socié taires du Vaux-Hall de Spa et en ou­

tre de constituer les ditssieurs Clément et François Bous­

sart, ses fils pour en passer au nom de la cornparante ail 

ou contrat soit notariallement ou autrement comme au besoin 

et au cas afferera, le tout sous obligation comme de droit et 

clause de r -2alisation ubi opus, acturn a Vervier en présence 

de la demoiselle Catherine Joséphine Xrouet et de Catherine 

Lejeune .c. ,.J. Maquinay, notaire immatriculé de Liège par 

notulle." 
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LA VIE AU MUSEE. (suite de la page 138) 

De nouveaux locaux. 

, - 0Deux locaux suvpMmenyaires ont été mis à notre disposi­

tion par l' utorité comnunale à l'étage ~e l'aile latérale de la villa royale 

rendus libres par le transfert du Service des Travaux de la ville. 

Ces deux locaux, d'une surface totale de 12m ,sur 4, ont été repeints 

pour nous. Est-il besoin de dire la satisfaction de l'équipe chargée del' 

impression dü Bulletin et de celle de la composition car les salles bénéficient 

de cinq grandes fenêtres et cela les change du sur-encombrement du 2me étage 

du bât _ imen t central. 

L I accès de ces. salles n'est pas prévu pour le public. Outre l' instal­

lation de 1 1 imprir:1erie du Bulletin elles· përmettront aussi le dégagement d 1 une 

partie des archives du Musée et donc l'amélioration du classement . . 

----------r---------++ --:--,-++---·-++ --·-+++++++ 

vœ::;ux POUR 1 984. 

Le conseil d'administration d'Histoire et Archéologie Spadoises 

formule à 1' intention de ses n6r;breux membres et amis les voeux les plus 

cordiaux et sincères pour l'année 1984. 
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